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Entre Valenciennes et Guise, sur un front de 55 kilomètres. 
Anglais et Français remportent une brillante victoire 

Les Américains refoulent les Allemands de la Meuse vers la Belgique, 
le Luxembourg et la Lorraine 

■ ■■■■■Bl 

■Paris, 5 SovemEré. — Pour mieux or-
floriner l'exposé des opérations militaires, 
ïious considérons que trois grandes ba-
tailles se livrent actuellement, l'une en 
Belgique, l'autre sur la Sambre et la troi-
sième sur la Meuse. 

Le Communiqué belge d'hier indique 
qu'il n'y a rien à signaler au groupe des 
armées des Flandres et ne mentionne pas 
la prise de Gand télégraphiée avant-hier 
fiu « Daily News » par son correspondant 
fepécial de Hollande. Cet événement, dont 
il convient toutefois d'attendre la confir-
mation, aurait pour effet de hâter l'aban-
don de la ligne de l'Escaut par l'ennemi. 

Dans la vallée de la Sambre, ou d'une 
ïaçon plus générale sur le front Valencien-
nes-Le Qiesnoy-Landrecies-Guise, la ba-
taille a repris, menée par les trois armées 
«britanniques de Home, Byng et Rawlinson 
Set par l'année Debeney. Ces quatre armées 
Bernaient avoir pour objectifs respectifs 
SMons, Maubeuge, Avesnes et Hirson. Elles 
ont réalisé dans la journée d'hier une très 
belle avance, et le soir, leur nouveau front 
passait par Quarouble, à 24 kilomètres de 
filons, Sebourg-sur-l'Aunelle, Wargnies-
|e-Petit, à 21 kilomètres de Maubeuge, 
IPrieux-au-Sart, Jolimatz, englobant ainsi 
ÏLe Quesnoy, Locquignol au milieu de la 
"orêt de MormaJ, Landrecies qui a été pris 

t d'où nos allies sont à 17 kilomètres 
'Avesnes, puis il aborde la rive est du ca-
al de la Sambre qui, malgré les difficul-

tés que présentait le passage de ce formi-
Jdable obstacle, a été franchi partout; sur 
jeette rive, le front passe par La Groise, 
(Boué-sur-la-Sambre, La Neuville, Iron et 
î'est de Lesquielles, débordant ainsi Guise 
jpar le nord. Entre Boué et Iron, dans le 

Eecteur dévolu à l'armée Debeney, l'avan-
e de celle-ci a été d'environ 3 kilomètres, 

ten dépit des difficultés du passage du ca-
nnai et de la résistance de l'ennemi. 

En Argonne, depuis Seinuy jusqu'au 
fchesne. l'armée Gouraud borde la rive 
jdroite du canal des Ardennes, dont l'en-
^nemi occupe fortement la rive nord. A sa 
jdroite. l'armée américaine a fait un nou-
'jveau bond qui en certains points a atteint 
flO kilomètres; sa nouvelle ligne passe par 
jiles grandes Armoises, le sud de Beau-
ftnont et la Netiville, juste en face et à 
11,500 mètres de Stenay. De plus, pour ap-
tpuyer le mouvement de l'armée Llggett 
-et couvrir son flanc droit, la 2e armée amé-
ricaine, commandée par le général Bul-
Jard, attaque sur la rive droite de la Meuse 
et progresse favorablement. 

Voici donc la charnière de l'ennemi entre 
(Valencieniies et Landrecies qui se trouve 
5-ompue, et sa ligne de résistance Hirson-
tMézières-Stenav sur le point de l'être. Les 
^conséquences éo cette situation vont être 
jtrès graves pour l'ennemi : c'est la ligne 
(de l'Escaut prise à revers, la vallée de la 
Sambre envahie sur les deux rives; la 
ligne de résistance menacée d'être tournée 
.h droite par Rawlinson et Debeney, à gau-
jche par les troupes de Persing. Enfin, les 
fermées ennemies à l'ouest de la Meuse à 
ipeu près coupées de celles de Lorraine et 

tïl'AIsace. Dans ces conditions la retraite 
mmédiate s'impose aussi bien pour la 
Ircite allemande qui est sur l'Escaut que 

pour.son centre attardé entre Guise et Re-
jthel; et l'on peut se demander si même les 
rleux-groupements pourront faire tête sur 
jla Meuse. 

General MABABAIL. 

La victoire de Mormal 
Front anglais, 4 novembre. — Ce matin la 

première, la troisième et la quatrième 'ar-
rose ont décianché une nouvelle et vigou-
reuse attaque sur un front très étendu et 
«t une unportanee stratégique capitale. Le 
Hetnps était merveilleusement beau, de sorte 
jque nus aviateur» ont pu apporter un con-
cours très précieux. Des barrages de fumée 
k>nt permis de dissimuler les mouvements 
|de concentration de l'infanterie et d'empê-
finer les. mitrailleurs ennemis de régler leur lieu. 

Les premières nouvelles parvenues indi-
quent que le rassemblement des échelons 
«l'attaque s'est opéré sans encombre, quoi-
jque Ja nuit fût très noire. La bataille s'est 
engagée de point en point conformément au 
programme, et semble se développer d'une 
(façon tout à tait satisfaisante. Dire que tes 
[Allemands ont été surpris serait exagéré, 
quoiqu'ils puissent, à juste titre, être saisis 
jd etonnement en présence de la merveilleu-
se, capacité d'endurance de l'armée britan-
nique. Ils doivent à cette Heure être parfai-
tement convaincus de notre détermination 
inexorable dé ne leur laisser ni trêve ni re-
pos. Nous employons dos chars d'assaut, et 
Inous entretenons un feu d'artillerie de sou-
tien d'une intensité extraordinaire 

11 se Pourrait qu- les Allemands eussent 
h regretter d avoir inondé de vastes super-
$ tcies a l'est de la forêt de Raismes, car si 
tt inondation peut protéger leur flanc en cas 
Vie retraite directe sur Mons, elle les expose 

tV^JE3$3*? faS
°
n
 ^nante contre 

S« nuitlS'lttenduau'eile 
(peut déjà être sensiblement modifiée car « 
Iront ondoie Le Quesnoy constitue un point 
important dans cette attaque, et. hier soir 
frios patrouilles se glissant aù delà de Vil 
Uerspol, avaient atteint franchnm\nt ..." 
toord du Quesnoy, la routSu 
Valenciennes, uu VWéanoy à 

La retraite allemande 
en Argonne 

< Front d'Argonne, 5 novembre — 'An* 
Hcmiôres nouvelles, les opérations se'dé-
veloppaient de la manière la pl

U8
 favora-

ble à tous les points de vue; uù
 n

Ôrd dés 
forts de.l'Argonfae, les opérationsranco-
•américaines sont arrivées a leur imt m, 
tentât les défilés de Stenay, entevant 
Allemands laL plupart de leurs cZu^uS 
lions avec 1 Allemagne à l'ouest de la Men 
rie. Il ne leur reste plus qu'à se rnh'ittro 
sur la Belgique et le Luxembouro nT 
teort des renseignements recueillis rtemiis 
hier matin qu ils accélèrent leur renli ver* 
ces deux contrées. 1 s 

Le communiqué allemand avoue 
nos succès 

, Zurich 4 novembre. - Le Communiqué 
ntlemand reconnaît en ces termes W g„ 
niers succès des troupes alliées à Test ,i 
iValcnciennes : 

. Nous avons quelque peu éloigné noire 
•front de celui do l'ennemi, qui, au s-iir 
nvait atteint Onnaing, Jeulain et Villers-pr,] 
jC.omme suite au repli de notre front a iw 
de l'Aisne, que nous avons annoncé hier 
ïioue avons aussi quelque peu reculé notre 
Signe à l'ouest de la Meuse. • 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDB 
>. du 6 novembre 1918 
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SOUS-HARlKS 
Par René MOROT 

PREiVISÉRE PARTIE 
TROISIÈME ÉPISODE 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

BEITAHNIQUE. - Bu 4 novembre (soir). 
Ce matin, les troupes des 3e, 4e et Ire armées britanniques ont attaqué 

entre le canal de la SAMBRE à l'OISE et l'ESCAUT, au nord rie VALEN-
CIENNES. 

Sur l'ensemble de ce front de 30 milles, les troupes du Royaume-Uni et 
de la Nouvelle-Zélande ont pénétré profondément dans les positions enne-
mies, Plus de 10,000 prisonniers et de 200 canons ont déjà été dénombrés. 

A la droite de l'attaque, les l™ et 32° divisions sont parties à l'assaut en liai-
son avec les forces françaises opérant au sud. Avec beaucoup d'entrain et de 
bravoure, ces deux divisions ont enlevé le formidable obstacle que présentait la 
ligne du CANAL DE LA SAMBRE et, en dépit d'une forte résistance, ont contraint 
l'ennemi à reculer sur une profondeur de plus de trois milles (4,800 mètres) à 
l'est du canal. 

Au cours de cette opération, la lre division, sous les ordres du général Striek-
land, ayant pris la ville de CATILLON, a forcé les passages du canal en face de 
cette localité et près de l'écluse située à deux milles vers le sud. En ce dernier 
point, le 1" régiment de Cameron-highlanders, aidé par des détachements du génie, 
a réussi à traverser le canal en six minutes. 

Pendant l'avance qui s'en est suivie, la même division a capturé les villages 
de PESMY, HAUTCEPE et LA GROISE, ainsi que QUINZE CENTS PRISON-
NIERS. 

A s* gauche, la 32° division a traversé le canal à ORS et. après un dur combat, 
a pris RUE-D'EN-HAUT. Ayant nettoyé d'ennemis la rive du candi au sud et au 
nord de ce village, elle a continué son avance et chassé les Allèm&nds des villages 
de MEZIERES-LA-FOLIE et SAMBRETON. 

Au centre de l'attaque, le. 13e corps (généra! Morland), le 5e (générai 
Shute) et le 4e (général Harper) ont attaqué du côté ouest la forêt de M OR-
MAL. Après un âpre combat, notre infanterie et nos tanks ont chassé l'enne-
mi de ses positions des lisières ouest de la forêt, enlevant les villages de 
SOYERES, PREUX AU-BOIS, HECQ, FUTOY et BOUVIGNIES. 

Puis, notre infanterie a poursuivi son avance, surmontant les grandes 
difficultés naturelles d'un terrain particulièrement boisé et la résistance de 
l'ennemi. 

Se frayant un passage à travers la partie sud de la forêt extrêmement 
touffue, la 25e division a enlevé les passages du canal de la SAMBRE, en face 
de LANDRECIES, et s'est emparée de cette ville. 

Plus au nord, les 18s et 50e divisions ont pénétré profondément dans la forêt 
elle-même et continué leur avance. La 38e division a atteint LES GRANDES PA-
TURES et la 178 division a pris LOCQUIGNOL, au centre de la forêt. 

Sur la gauche, des troupes anglaises ayant étroitement poursuivi l'ennemi 
pendant sa retraite d'hier, l'ont attaqué ce matin et l'ont chassé de-ses nouvelles 
positions sur la ligne de l'AUNELLE. A l'est de cette rivière, la division de la 
garde s'est emparée de PREUX-AU-SART et la 24° division a pris MARGNIES-LE-
PETIT et MARGNIES-LE-GRAND. La 19° division a traversé l'AUNELLE à l'est 
de JEULAIN et, plus au nord, nos troupes tiennent SEBOURG et 3EBOUR-
QUIAUX. 

A l'extrême gauche, au nord-est de VALENCIENNES, les troupes canadiennes 
ont progressé le long dé la rive droite de l'ESCAUT et sont au delà d'ESTREUX 

et d'ONNAING. 

BRITANNIQUE- - DIE 5 novembre (après-midi). 
LA VILLE FORTIFIEE DU QUESNOY. COMPLETEMENT ENCERCLÉE PAR 

NOS TROUPES, EST TOMBEE ENTRE NOS MAINS DANS L'APRES - MIDI 
D'HIER, AINSI QUE TOUTE SA GARNISON. COMPOSEE DE PLUS DE MILLE 
HOMMES. 

Dans les secteurs au nord et au sud du Quesnoy, les 37e et 62e divisions ont sou-
tenu hier de vifs combatsfaisant chacune un grand nombre de prisonniers. 

Après avoir brisé, au début de l'attaque, la résistance opiniâtre de i'ennemi aux 
environs de LOUVIGNIES et d'ORSINVAL, les divisions ont rapidement progressé 
en liaison avec les troupes néo-zélandaises à l'est DU QUESNOY, réalisant uns 
avance de 3 à 4 milles (4 kil. 800 à 6 kil. 400). 

Elles ont pris les villages de JOLIMETZ-LE-ROND, QUESNE, FRASNOY et 
LE PETIT-MARAIS. 

Hier soir, nos troupes ont fait de nouveaux progrès dans la lorêt de Mormal, et 
se sont emparées, à l'est de Valenciennes, du village d'ETH. 

FRANÇAIS. « Bu 4 novembre (23 heures). 

Les troupes de la V* armée ont attaqué ce matin en liaison avec l'armée 
britannique sur le canal de la SAMBRE à l'OISE, entre OISY et V AD EN-
COURT. 

Malgré les difficultés que présentait le franchissement du canal et la 
très vive résistance de l'ennemi, elles ont partout forcé les passage» et pris 
pied sur les haut-surs de la rive est. 

Vers la fin de la journée, nous avions atteint les lisières du viiiagv ût 
BOUÉ, LACAURETTE, LA NEUVILLE, LES DORENGT, IRON et dépassé 
LESQUIELLES, réalisant en certain point une progression de 3 kilomètres. 

Environ TROIS MILLE PRESONNIERS et une quinzaine de canons ont 
déjà été dénombrés. 

Sur le front d'ARGONNE, nous avons achevé d'occnper la rive sua qu C&NAL 
DES ARDENNES, entre SEMUY et LE CHESNE. L'ennemi résiste vigoureusement 
sur la rive nord. 

Depuis te 1er novembre, le total des canons captures dans cette regio». est de 
cinquante-trois. 

PRiLSSïÇASg. - Bu 5 novembre (1«= heures;. 

Les succès répétés de nos troupes ont contraint i'ennemi a effectuer en plu-
sieurs points du front un nouveau repli. Poursuivant sans relâche les arriére-gardes 
chargées de proléger sa retraite et de relarder noire avance, nos troupes, avec une 
inlassable ardeur, ont étroitement maintenu la contact. 

Dans la REGION AU NORD-EST DE GUISE, nous avoua occupe BËHGUES-
SUil-SAMBRE, où deux cents civils ont été délivrés-

Sur tout le front de la ire armée, nous avons repris ce matin nos attaques et 
notre progression. 

Entre le Péron et la Serre, nous avons pris BOIS-LES-PAHGNY. 

par 
G( 
l'artillerie. 

Entre SISSONNE et CHATEAU-PORCIEN, nous avons pénétré dans tontes les 
parties de la position Hunding, où l'ennemi tenait encore, forçant ses détachements 
à se replier. Notre avance est générale entre l'est de SAINT-QUENTIN-LE-PETIT 
et les lisières d'HERPY. 

AMÉEICAÎH. - Bu 4 novembre (ai heures). 
Sur l'étendue du FRONT DE LA ME USE, la 1" armée continue son avance. 

A l'extrême droite nos troupes, brisant les derniers efforts faits par l'ennemi 
pour tenir les hauteurs, l'ont refoulé dans la vallée de la MEUSE et ont, en se 
frayant un chemin à travers la forêt de DIEULET occupéé LA NEUVILLE en 
face de l'important passage de la MEUSE à STENAY. 

La route de BEAUMONT à STENAY est en notre possession et nos troupes 
sont sur les hauteurs qui dominent BEAUMONT 

A gauche notre ligne, en dépit de la violente résistance des mitrailleuses et de 
l'artillerie, a été avancée jusqu'à GRANDES-ARMOISES. 

Dans un nouvel effort pour arrêter la pénétration de ses lignes par nos atta-
ques victorieuses- l'ennemi a de nouveau aujourd'hui amené des troupes fraîches. 
Notre vigoureuse avance a forcé l'ennemi à abandonner de grands approvisionne-
ments de munitions, de nourriture et de matériel du génie en bon état. 

Dans le cours de la \ournée, l'amélioration des conditions atmosphériques a per-
mis à .nos aéros d'exécuter avec grand succès leurs missions de reconnaissance et 
de liaison avec l'infanterie. Un raid accompli par une force composée de 45 aéros 
de bombardement de jour- et de 100 <tpi>areils de chasse a été exécuté contre MONT-
MEDY et a obtenu d'excelleras résultats en raison de l'engorgement des commu-
nications de l'ennemi. l'Ius de cinq tonnes ont été fêtées. 

Des attaques hardies de la part des appareils de chasse ennemis nous ont four-
ni de nouvelles occasions de détruire ces aéros. Pendant les combats de la journée, 
trente appareils ennemis ont été détruits ou obligés d'atterrir désemparés. Trois bal-
lons ont été brûlés. Sept de nos aéros man quenC 

AMÉRICAIN. - Bu 5 novembre (après-midi) 
Ce matin, la lre armée a repris son attaque. En dépit d'une résistance déses-

pérée, nos troupes ont forcé le passaae de la Meuse à BRIEULLES et à CLERY-LE-
PETIT. 

Entre ces deux localités, elles pénètrent maintenant dans la région très boisée 
et difficile sur les hauteurs à l'est de la rivière. 

Sur tout le front, l'ennemi s'oppose à notre avance à l'aide de sa grosse artillerie 
d par le feu de ses mitrailleuses. Malgré cette résistance, nous faisons d'excellents 
progrès. 

La RIVE OUEST DE LA MEUSE, dans la direction nord jusqu'en lace de 
POUILLY, est tombée entre nos mains. 

En WUEVIIE, au cours de plusieurs raids heureux, des détachements de la 2e 
urinée ont pénétré dans les tranchées ennemies, détruisant du matériel, des abris et 
ramenant des prisonniers. 

rai est 
stenay. 

s 
ou 

Les troupes ann5ricaines de la lre armée, en arrivant à hauteur de Poulliy 
r la. rive est de la Meuse — sont à une douzaine de kilomètres au-dessus de 

ou s ouvre la fameuse trouée voie de retra rte sur les Ardennes, et l'interceptent par le 
neuve, et le chemin do 1er de Sedan n'est Plus qu'à une vingtaine da kilométrée. 

GUILLAUME II! 
se cramponne 

au trône 

LA CAPITULATION AUTRICHIENNE 

IHBBHBBHIM 

De Valenciennes à Guise 
Front anglo-français, 5 novembre. — C'est 

une victoire, et une victoire grosse de con-
séquences, que viennent de remporter de 
Valenciennes à Guise les troupes britanni-
ques et françaises. L'attaque a été favorisée 
par un temps d'une clarté limpide qui a 
permis à l'aviation,, de rendre les services 
les plus précieux aux troupes. 

Chaque jour on se dit : « C'est le grand 
coup 1 Voilà une attaque de première gran-
deur ! » Le lendemai.li on apprend que ce 
qu'on croyait l'affaire principale, la grande 
affaire, n'était qu'une opération préliminai-
re. C'est exactement ce qui vient de se pro-
duire. On disait de l'attaque des 3e et' 4e ar-
mées britanniques, le 24 octobre, puis de 
colle du 1er novembre qui nous livra Va-
lenciennes, que c'était la bataille : ce n'en 
était que 1er prélude, car la bataille n'a com-
mencé véritablement qu'hier matin: quatre 
armées y participent : trois britanniques 
(lre de Horne, 3e de Byng, 4e de Kawlin-
son) et la lre armée française de Debeney. 
C'est assez dire que la bataille a de l'im-
portance. 

Le front d'attaque au départ mesurait 
quelque 43 kilomètres. Il avait ceci de par-
ticulier qu'à l'aile gauche nous avions af-
faire à un adversaire en pleine retraite de-
puis hier matin; aussi n'eat-tl pas étonnant 
que de ce côté, c'est-à-dire sur les routes de 
Valenciennes à Mons et à Bavai, l'avance 
ait été dus rapide. Partout ailleurs, il a 
fallu surmonter la résistance de l'ennemi 
qui, du côté anglais, a été assez vigoureuse 
au début, surtout au village d'Ors, sur le 
canal de la Sambre; mais les troupes de 
Rawlinson en ont eu raison, et la traversée 
du canal s'est opérée ensuite dans de bonnes 
conditions. Sur le front de cette seule ar-
mée de Rawlinson, neuf divisions ennemies 
ont été identifiées hier et battues; nous le 
répétons, c'est une victoire. 

L'obstacle de la forêt de Mormal, qu'on ne 
saurait mieux comparer qu'à la fameuse fo-
rêt d'Houthulst, de Belgique, n'est plus qu'un 
mytne. L'après-midi, les Britanniques étaient 
au cœur de l'immense forêt et s'emparaient 
du curieux village de Locquignol, cité tran-
quille de bûcherons, devenue le repaire de 
la défense allemande. Ils étaient aussi bien 
au delà de Landrecies. Le plus beau fait 
d'armes de la journée paraît avoir été la 
traversée du canal de la Sambre dès les pre-
mières heures de la journée, entre Carillon 
et Lanttrecies. 

Du côté français, les troupes de In. ire ar-
mée, qui, pendant tout le mois d'octobre, 
ont soutenu sur le front de l'Oise d'opiniâ-
tres combats, où elles ont fait plus de 10,000 
prisonniers, ont attaqué à 5 h. 15 sur un 
rront d'une douzaine de kilomètres, entre 
Oisy et le Grand-Verly Elles avaient devant 
elles de très solides défenses allemandes 
constituées par lo canal de l'Oise à la Sam-
bre, large d'une vingtaine de mètres. Tous 
les préparatifs pour le franchissement de 
cet obstacle furent faits pendant la nuit. 
L'opération, brillamment exécutée aux pre-
mières heures du jour, permit aux troupes 
de pénétrer partout dans les lignes ennemies 
et de s'emparer des hauteurs à l'est du ca-
nal. 

L'ennemi a opposé partout une résistance 
extêmement vive dont la vaillance des 
Français est pourtant venue à bout. De vio-
lentes contre-attaques ont notamment été 
prononcées par les Allemands dans la ré-
gion de Grand-Fouco'mme. Ils avaient massé 
à cet effet de.s troupes dans le» bois do la 
Queue-de-Bouc; mais on a résisté à tous ces 
retours offensifs sans rien abandonner des 
nouvelles positions. Dans l'ensemble, sur 
toute l'étendue du iront, avait été réalisée 
vers la fin de l'après-midi une avance va-
riant entre deux et trois kilomètres de pro-
fondeur. 

Pour comprendre l'importance du résultat 
obtenu, il faut surtout tenir compte du fait 
qu'il a fallu surmonter la barrière la plus 
soude que l'ennemi opposât dans cette ré-
gion, et derrière laquelle il dépensait tous 
ses efforts pour se maintenir. C'est "un nou-
veau et très beau succès que la première ur-
inée française a remporté. 

entière 

[les 
est complet 

après les délibérations de Versailles 
Paris, 5 novembre (officiel). — Le Comi-

té supérieur de guerre de Versailles a ter-
miné hier ses travaux dans un accord 
entier entre tous les membres qui y ont 
participé. 

Les trains express de jour 
reprennent leur service 

Paris, 5 novembi-fi. — Les express de jour, 
qui avaient cessé de fonctionner depuis dou-
ze jours, reprennent leur service normal à 
partir d'aujourd'hui. 

La Compagnit, axi Chemin ne rer d'Orléans 
communique la note suivante : 

« Les trains directs AK, BX, AE. BE. AD, 
BF, .AM, BN, AR, BS, DS, CC< qui avaient 
dû être momentanément supprimes, sont ré-
tablis à dater du 5 novembre. Pour les ba-
gages, la faculté d'enregistrement reste li-
mitée sur l'ensemble du'réseau admis en 
franchise, c'est-à-dire a 20 kilos pour las en-
fants transportés. à demi-tarif et à 30 kilos 
pour les autres voyageurs. Mais cette limite 
est portée à 80 kilos pour les parcours ne 
dépassant pas 80 kilomètres. Il est rappelé 
que le poids individuel des colis présentés 
à l'enregistrement est limité dans tous les 
cas à 65 kilos. » 

 —-■ 

La taxe sur îe luxe 
RESULTATS DERISOIRES 

Paris, 5 novembre, — Au cours ds la dis-
cussion qui a abouti au vote de la trop fa-
meuse taxe de 10 % sur 1« luxe, l'administra-
tion des finances, se basant sur des calculs 
erronés, n'avait pas craint d'affirmer qu'elle 
produirait plus d'un milliard par au. u> qu'a 
donné, d'après les statistiques officielles tin 
cette même administration, le nouvel impôt î 
Entre 9 millions et demi à 12 millions et de-
mi par mots depuis avril, ce qui fait une 
moyenne de 11 millions et un total de 130 
millions par an I 

 ; » 
Des peines plus sévères 

pour les commerçants exploiteurs 
Paris, 5 novembre. — La spéculation sur 

les denrées de première nécessité, cause 
principale du renchérissement de la vie, 
exige, de la part des autorités administra-
tives et judiciaires, une surveillance chaque 
jour plus vigilante et des sanctions sévères. 
Les condamnations prononcées contre les 
délinquants appaj-aissent comme trop indul-
gentes. Aussi, M. Victor Boret, ministre du 
ravitaillement est-il intervenu auprès de 
son collègue de la justice pour lui signaler 
^insuffisance de simples condamnations à 
■ amende. Dans Jes circonstances actuelles, 
ce sont des peines d'emprisonnement qui 
doivent être infligées aux fautems des fra-
ncs illicites. Si les textes sont insuffisants, 
IZiLîl A

 ent' à la demande des minisires 
intéressés, se fera certainement un devoir 
de les compléter. 

Amsterdam, 5 novembre. — Le « Berliner 
TagoblatU publie un extrait d'un discours 
adressé par le kaiser au nouveau gouverne-
ment le 29 octobre, qui n'indique nullement 
son intention d'abdiquer : 

« Nous nous sommes, dit-il, au cours de la 
terrible tempête de celte guerre universelle, 
voués à la tficlie d'asseoir la structure de 
l'empire sur de nouvelles et plus larges fon-
dations. 

» Les secousses de cette guerre nous ont 
montré en quel point les colonnes de l'édi-
fice qui nous abrite tous se sont affaiblies 
et en quel point elles ont besoin d'être re-
nouvelées. 

» Ces secousses nous ont montré égale-
ment que de nouvelles forces s'élèvent par-
mi le peuple .Un nouvel ordre de choses doit 
répondre à la nouvelle ère. 

»J'ai déjà manifesté ma volonté à cet 
égard dans un certain nombre de déclara-
tions. Le peuple allemand est appelé à coo-
pérer dans une très large mesure à l'élabo-
ration de son avenir. Il n'aura rien à envier 
aux autres nations au point de vue des li-
bertés politiques, et il pourra soutenir n'im-
porte quelle comparaison au Dolnt de vue 
de ses aptitudes comme gouvernant et de 
son ferme attachement à la raison d'Etat. 

» Je suis de tout cœur avec vous, Mes-
sieurs, vous que j'accueille aujourd'hui com-
me mes collaborateurs, dans ma yolonté 
inaltérable de mettre fin au* souffrances ac-
tuelles de l'empire allemand, et do lui per-
mettre de reprendre son développement na-
eitlque. » 

L'abdication do kaiser 
et l'armistice seraient ajournés 
Amsterdam, 4 novembre. ■— Le départ du 

kaiser pour le quartier général fait le sujet 
de nombreux commentaires à Berlin. 

Le « Berliner Tageblatt » dit que ce dé-
part a surpris complètement les milieux 
politiques officiels et qu'il rend par-desus 
tout impossible toute discussion au sujet 
de l'abdication. Dans les milieux politiques 
on pense que le kaiser reviendra à Berlin, 
sinon la décision unanime et valable con-
cernant les oonditions d'armistice de l'En-
tente pourrait do es fait se trouver consi-
dérablement entravée. 

Le cabinet n'a pas encore pris de décision 
au sujet de l'abdication. 

LA BAVIERE RECLAME L'ABDICATION 
OU KAISER 

Bâle, 5 novembre. — On mande de Zurich : 
t De violentes manifestations auxquelles 

ont pris part plusieurs miniers de person-
nes ont eu lieu avant-hier à. Munich. Après 
un meeting en plein air dans lequel les ora-
teurs ont demandé la paix immédiate et l'ab-
dication du kaiser, la foule s'est dirigée vers 
Stadenheim, près de Munich, réclamant de-
vant ia prison la libération de tous les dé-
tenus qui y sont renfermés depuis les grèves 
de janvier dernier. » 

D'autre part, presqine toute la presse bava-
roise demande l'abdication du kaiser. 

Les « Munchner Neueste Nachrichten » di-
sent : 

« Même si ie kaiser approuvait le nouvel 
état de choses» cela ne lui rendrait pas la 
confiance de son peuple. » 

L'« Abendzeitung » d'Augsbourg, organe 
conservateur, demande au gouvernement im-
périal et fédéral qu'il insiste pour que le, 
kaiser se décide à prendre la «mesure iné-
vitable ». 
LES MINISTRES SOCIALISTES 

PRETS A DEMISSIONNER 
Zurich, 5 novembre. — Le « Vorwaerts » 

annonce que si le kaiser ne tire pas les con-
séquences de la situation, les ministres so-
cialistes donneront leuT démission, provo-
quant ainsi l'effondrement de tout le gouver-
nement. 

L'AGITATION A BERLIN 
Bâle, 4 novembre. -- On mande de Berlin : 
« Des manifestations ont été organisées 

hier à Berlin par les membres des partis 
' conservateurs devant le monument de Bis-
marck, pour protester contre I'arml«tioe et 
réclamer la continuation de la guerre. Une 
contre-maniîpstation se produisit, et la po-
lice dut faire évacuer. » 

LA SILESIE EST CALME 
Amsterdam, 4 novembre. — On mande de 

Troppau, via Vienne : 
« Les événements se développent dans trn 

calme complet ici et dans les autres villes 
allemandes de la Silésie. » 

LES INQUIETUDES DE L'ALLEMAGNE 
DU SUD 

fiàie, 5 novembre. — Le président un con-
seil de Bavière, M. de Dandl, est arrivé à 
Berlin pour examiner avec le gouvernement 
impérial les conséquences de l'armistice con-
clu par l'Autriche,, notamment en ce qui con-
cerne l'Allemagne du Sud. Des préparatifs 
ont été faits du côté allemand. 

L'Allemagne reconnaît 
l'Etat tchéco-slovaqn* 

Amsterdam, 5 novembre. — Sejon un télé-
gramme de Prague, le consul général d'Al-
lemagne a rendu visite aux chefs du comité 
national et leur a annoncé que le gouverne-
ment allemand reconnaissait l'indépendan-
ce de l'Etat tchéco-slovaque, et qu'il serait 
heureux d'accueillir leur ambassadeur à 
Berlin dès qu'ils seraient à même de l'en-
voyer. ■ 

nsive italienn 
300,000 prisonniers » 5,000 canons 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL ITALIEN 
Du -4 novembre (midi) 

La guerre contre l'Autriche-Hongrie que, sous la haute direction rie Sa 
Majesté le roi, chef suprême, l'armée italienne inférieure en nombre et en 
moyens a entreprise le 24 mai 1915 et continuée pendant quarante et un mois 
avec une foi inébranlable et une bravoure persévérante s'est terminée par la 
grande bataille engagée le 24 octobre et à laquelle ont pris part 51 divisions 
italiennes, 3 britanniques, 2 françaises et une tchéco-slovaque. 

L'avance foudroyante du 39e corps d'armée sur TRENTE, en coupant la 
retraite aux armées ennemies dans Ls TRENTIN qui avaient été refoulées à 
l'ouest par les troupes de la 7e armée et à l'est par celles de la 1re, de la 
6e et de la 4e armée, a déterminé hier l'effondrement total du front de Tad* 
versaire. 

Du BRENTA à TORRE, l'élan irrésistible des 12e, Se, 10e armées et dea 
divisions Je cavalerie a refoulé de plus en plus rapidement l'ennemi. L'armée 
autrichienne est anéantie. Elle a subi des pertes très graves pendant la résis-
tance acharnée des premiers jours de lutte et au cours de la poursuite elle 
a perdu une quantité immense de matériel de toute sorte et presque entière-
ment ses magasins et ses dépôts : elle a laissé jusqu'à présent 300,000 PRi> 
SQNN9ERS entre nos mains avec des états-majors au complet et pas moin; 
de 5,000 CANONS 

Le reste de cette armée qui fui une des plus puissantes armées, du monde 
remonte en désordre et sans espoir les vallées qu'elle avait descendues avec 
une assurance orgueilleuse. 

L'exécution de l'armistice 
Ou -4 novembre (16 heures) 

Sur la base des conditions de l'armistice conclu entre les plénipoten-
tiaires du commandement suprême de l'armée royale italienne au mm de 
toutes les puissances alliées et les Etats-Unis et les plénipotentiaires du com-
mandement suprême austro-hongrois, les hostilités sur terre, sur mer et dans 
les airs sur tous les fronts austro-hongrois ont été suspendues à partir de 
15 heures, aujourd'hui 4 novembre. 

Signé : Général DIAZ. 

Panique financière à Francfort 
Baie, 5 novembre. — Le public s'est raé 

nier dans les établissements de crédit de 
rrancfort pour retirer ses dépots. 

Les Etats-Unis reconnaissent 
la Pologne nouvelle 

wasmngton, i> novembre. — Les Ktats-
Unis ont reconnu l'armée polonaise comme 
autonome et co-helligérante sous l'a<utorité 
suprême du comité national polonais. C'est 
ainsi que M. Lansing l'a annoncé dans une 
lettre à M. Dwonski, président du comité, 
qui est maintenant à Washington. 

L'armistice avec ia Bulgarie 
\n cours de la dernière séance de la cbm-

inissiou des affaires extérieures de la Cham-
bre, communication a été faite par le gou-
vernement du dossier relatif à l'armistice si-
gné par les alliés et la Bulgarie. De la lec-
ture de ces documents, il est résulté une 
impression très favorable de l'action du chef 
du gouvernement français chez les rneanbres 
de la commission, qui appartiennent à tous 
les groupes ds la Chambre. L'attitude da M. 
Clemenceau a été unanimement approuvée. 

En Russie 

L'Estfeonie se dresse 
. contre l'Allemagne 

Louai es, 4 novembre. — Le gouvernement 
provisoire d'Esthonie a adressé au gouver. 
neinent allemand une protestation contre le 
terrorisme militaire allemand en KsLhonle. 
Le gouvernement provisoire demande la 
uuératlon immédiate do tous les prisonnier» 
politiques, ia restitution des armes équipe-
ments et munitions saisis par les Allemand» 
et l'évacuation immédiate de l'Esthonie par 
les troupes allemandes. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMEE D'ORIENT 
Salonique, 3 novembre. 

A la suite de la prise de BELGRADE, les Serbes ont poursuivi l'occupation de la 
rive droite du DANUBE et de la SAVE. Ils se sont emparés de VAL-IEVO et mar-
chent vers GHABATZ. où des troupes ennemies se livreraient au pillage. 

A l'ouest de KRALIEVO, les Serbes ont atteint la frontière bosniaque. . 
N. B. — Valievo est au nord-ouest de la Serbie. Chabatz ù l'extrême nord-ouest, 

'sur le Danube. 

L'Italie va continuer la lutte 
jusqu'à la capitulation 

de l'Allemagne 
Rome, 5 novembre. —- Une Note offi-

cieuse dit : 

La puissante coalition qui déchaîna celle 
terrible guerre avec la folle ambition de 
battre et de dominer les peuples libres n'est 
pas encore cependant complètement domp-
tée; il reste debout l'adversaire sur lequel 
retombe la plus grande et la plus sanglante 
responsabilité de la guerre, l'Allemagne. 
Contre la conscience universelle et contre 
l'invincible force de l'organisation politi-
que mondiale, elle ne veut pas encore se 
déclarer vaincue, elle ne veut pas recon-
naître que furent seulement éphémères les 
succès obtenus-.par elle grâce à une sur-
prisa et à une violence brutale- Mais ce 
sont là les dernières manifestations de son 
orgueil. 

Les alliés continueront pins étroitement 
nuls que jamais leur œuvre de justice jus-
qu'à ce que la victoire soit complète et 
qao les nobles buts pour lesquels nous 
combattons soient pleinement atteints. 

Dans cette phase finale et décisive, l'Ita-
lie tiendra ferme sa place d'honneur. 

L'Italie ne s'est pas fêtée dans l'immense 
conflit avec des sentiments ou des inten-
tions égoïstes, elle a coordonné et mis en 
hamonie avec les buts généraux; ses aspî-
rations et ses revendications, et sa propre 
cause est devenue un élément intégral de la 
cause commune à tous dans laquelle on 
lutte pour les droits les plus sacrés des 
peuples et pour les plus hautes valeurs de 
l'humanité entière-

Jusqu'à ce que le dernier moment du 
conflit gigantesque soit arrivé, c'est une 
dette d'honneur pour l'Italie, et elle la 
maintiendra avec fermeté, de lester aux 
côtés de ses alliés. Nous ne déposerons 
que tous ensemble les armes, lorsque la 
victoire aura couronné nos efforts, nos sa-
crifices, nos héroïsmes. 

X.es manifestation» patriotique» 
continuent 

Home, 5 novembre. -■ Les grandes dé-
monstrations ont continué. Dans l'après-
midi d'hier une grandiose manifestation 
s'est rendue de la plaoe du Peuple a l'autel 
de la patrie du monument de Victor-Emma-
nuel. Des aéroplanes et des dirigeables vo-
laient au-dessus de Ruine, lançant de pe-
tits manifestes et des fleurs. Un immense 
cortège d'Associations s'est mis en marche. 
Une foule énorme se pressait dans les rues; 
les fenêtres et les balcons, pavoises, étaient 
bondés; d'incessantes acclamatloins par-
taient à l'adresse des soldats et des mate-
lots participant au cortège. On jetait des 
fleurs aux mutilés. Les Associations et la 
foule chantaient les hymnes nationaux, ao-
clamanit le roi, l'armée, le général Diai, 
M. Orlando et M. Sonnino, Trieste et Trente. 

Occupation des Iles de Dalmatie 
et de Fiume 

ttouie, 5 norvemlire. -— On mande de 
Xrieste : 

t La flotte Italienne a. débarqué des con-
tingents de troupes dans les lies Lissa ©t de 
Lagosta où le drapeau italien a été hissé. 
L'amiral Milo a été nommé gouverneur de 
ces îles. Les cuirassés « Filiberto > et « Saint-
Bon », accompagnés de torpilleurs, ont dé-
barqué des troupes a Fiuine. L'amiral Gagnl 
a été nommé gouverneur de la ville. Par-
tout les populations ont acclamé les soldats 
et matelots italiens. » 

Félicitations de Bffi. I°oincaré 
au roi d'Italie 

Paris, 5 novembre. -— Le Président de la 
République a envoyé au. roi d'Italie le té-
légramme suivant : 

Aux félicitations que je lui ai adressées 
il y a trois fours pour les magnifiques suc-
cès de ses armées, Votre Majesté me per-
mettra d'ajouter aujourd'hui l'expression 
de la grande jvve que la signature de l'ar-
mistice avec iAutriche-Hongrie et la déli-
vrance des terres captives cause à. tous le» 
amis de l'Italie. Nul dmiie maintenant que 
son unité nationale, jadis commencée p*r 
l'illustre maison de Savoie, rat tferhève 
glorieusement sous les uaêjtters de Votre 
Majesté. A cette célatante victoire de l'idée 
kii'ne, la France tout entière tressaille 
d'une fraternelle émotion. 

P.agmond POINCAltE. 

a débâcle autrichienne 
L' " Exécution " de Tisza 

Amsterdam, 4 novembre. — L'enquête suv 
le meurtre du comte Tisza a révélé q'u'una 
banda de 60 à 70 hommes a attaqué et réduit 
à l'impuissance les sept hommes qui gar-
daient la maison du comte. La porte fut for-
cée, et six soldats, accompagnés d'un civil, 
entrèrent et commirent le meurtre. 

L'empereur Charles et ses enfants 
Paris, 5 novembre. — La situation de 

Charles 1er d'Autriche n'est pas beaucoup 
plus claire que celle de Guillaume 11. L'em-
pereur a tenu un conseil à.La Hofburg, 
dans lequel il aurait annoncé son désii 
d'abdiquer et de se retirer en Suisse. Dans 
ce cas, Charles 1er n'estimerait même plus 
possible de rester monarque des provinces 
allemandes, les vieilles provinces héréditai-
res des Habsbourgs. Toutefois, l'abdication 
n'est pas encore, un fait accompli. Il faut, 
en effet, bien remarquer que cette nouvelle 
est de source allemande. 

Nul n'ignore que* l'abdication de Tempe 
reur d'Autriche est, h l'heure actuelle, le. 
plus cher désir de ses alliés, qui y voient 
l'une des conditions préalables a l'an-
nexion de l'Autriche allemande. On ira, de 
Vienne, aucune confirmation de cette ab-
dication. 

Un télégramme de Vienne dément le uruit 
que l'empereur soit parti il y a quelques 
jours pour Budapest cl ait interrompu son 
voyage à Presbourg. Enfin, le correspon-
dant viennois de la « Gazette de Francfort» 
annonce que l'empereur Charles s'est ins-
tallé fcu château de Schœnbrunn et a fait 
revenir ses enfants du chftteau de Fœdcolce, 
en Hongrie : 

« L'empereur peut se considérer comme 
en sûreté à Vienne, où la révolution n'est 
pas dirigée contre sa personne, mais contre 
le système autrichien. ► 

Le correspondant cite mit couv.-rsation 
typique entre deux femmes du peuple dans 
un tramway. L'une disait : « Maintenant, 
nous avons la république. » L'autre répli-
qua : «Oui, mais nous garderons l'empe-
reur. » 

Les prisonniers de guerre s'évadent 
en masse 

Amsterdam, 5 novembre. — Un télégram-
me de Budapest annonce que 2,000 prison» 
niers de guerre russes, ainsi qu'un certain 
nombre de Hongrois interné» au camp da 
Gxan (Hongrie) se sont évadés vendredi m<U 
Un. Environ 7,000 prisonniers sont restés au 
camp. De nombreux prisonniers russes et 
italiens se promènent dans les rues ,!:» Vien-
ne en attendant d'être traaeoortés vers leurs 
tronilères respectives. 

Bandes pillardes d'Autrichiens 
Date, 4 novembre. — Suivant les journaua 

suisses Jes troupes autrichiennes de garde 
à Koschach, à la frontière suisse, sont par-
ties en abandonnant leur poste. Dans la ré-
gion de Larlberg, le désordre est général 
Les troupes autrichiennes revenant du front 
pillent tout et, passent en masse la frontière 
suisse. Des bande» parcourent le pays, sac-
cageant et pillant les magasins et les mai-
sons particulières. 

Formation d'une armée volontaire 
à Vienne 

lierne, 4 novembre. — A Vienne, ue Gonsefti 
municipal vient d'adresser aux soldats alle-
mands d'Autriche un appel où 11 les adju-
re d» ne pas se considérer immédiatement 
comme démobilisés, « sinon, dit-il. le peupla 
sera exposé à de terribles dangers causés 
par le chômage, la misère, la faim et le pil-
lage. Les prisonniers de guerre russes, ita-
liens, serbes quitteront leurs camps, se ré-
pandront dans tout le pays. Ils doivent pa-
rer à ce danger par la création d'un corps 
de volontaires qui défendraient la propriété 
les stocks alimentaires qui existent encore 
et surtout la vie des citoyens «. 

Le Conseil d'Etat allemand d'Autrielm 
•rtenl de faire savoir que des bureaux de re-
crutement, seraient ouverts dans toutes les 
casernes de Vienne eu vue de former une 
armée rte volont*i»«». 

36,000 Serbes 
passent aux Tcfeéco-Sïovasjues 

AuiMerdam, 4 novembre. — Le « Neues 
Wiener Tageblatt » apprend de Prague que 
Se,(MX) prisonniers de guerre serbes, dont 
5.000 officiers, ont. offert leurs services au 
Conseil national l.cliéco-slovaierue. Le tchè-
que a été proclamé langu* 'officielle en! 
Moravie. 

CHAPITRE XX 
(Suite) 

Il revint ensuite à la station du tramway. 
Von Mapea, qui n'avait rien perdu do ce 

«oanôsre, attendit que Laisné eut pris son 
jtfamway, puis il gagna la station du Métro 

CHAPITRE XXI 
11 connaissait admirablpmom r>„.,-

avait longtemps l.abUe S
u
^'' 

«USM, sans même avoir besoU?51 Ve ?éwfâ' 
femer, parvint-il rapidement pàp j

B M
ïï™Tt 

a Norq-Sud rue du Poteau, où .n Suifa?»» 
mstams, moyennant la somme i* li? 
versée comptant, Il devint acnSé.reur^i, u 
clientèle, des marchandises, du diaman M 

ÛI crochet appartenant à feu Blanchi? 
U convint qu'il viendrait plus tard prendre, 

Pression des diverses réserves de vitres de 
son prédécesseur, et il partit avec sur le dos 
son crochet, muni de quelques provisions da 
dre Qltt 86 C0Iltentait jusqu'à nouvel or-

rhltl* un, en'lroit (léfiert. 11 avait changé ses 
crieveux olonds contre une barbe et une per-
ruque grises. 

tMu?£ Sfï" après' ta boulevard Bineau re-temissait de ses cris stridents : Oh I Vitriiel » 
Un client lit appel à ses offres de service, 

mais 1 interpellé, après demande d'explica-
tions sur le travail à faire, répondit qu'il n'a-

P?J sur lui U verre nécessaire; c'était 
n u le- u rePasserait le lendemain 
Du haut de son arbre le matin, von Mapen 

avait remarqué un éenteau n la porte de la 
maison voisine de l'atelier qui l'intéressait si 
ardemment : « Mansarde à louer. » 
*r>Mt

a
„!,

U
'
0
,
(l9 ?et écriteau avait fait germer tout un plan dans son esprit 

tw,,J>-?"r un loyer ,l° 100 fr- Par an- dont un mmc-h.rc payé d'avance, et une bouteille do 
vm i-açiiete, du Cliâteau-Yquem à 0 fr. 80 
JA imulauia. nna occasion, safts ipareUlc du 

marchand de vins du coin, Babydas Moulin 
sacra locataire de l'immeuble, dont il était lo 
concierge et un peu le gérant depuis la guer-
re, co vitrier beige, obligé de ménager sa 
santé et à qui i) arrivait de demeurer plu-
sieurs jours sans pouvoir travailler; fort heu-
reusement qu'il touchait une petite pension 
du gouvernement beige comme ancien sol-
dat... savez-vous! 

— Brave gouvernement belge ! 
Dès le lendemain le vitrier apportait un 

mobilier assez sommaire, dont un lit pliant 
était lu pièce de résistance. 

Grâce a ce lit, le vitrier couchait, le soir 
même; dans sa nouvelle demeure. 

Il avait obtenu de Babylas Moulin l'autori-
sation d'amener son chien, un petit fox. 

Bien que ce chien m fît pas partie des ac-
cessoires variés que Berthe Dugrand tenait à 
la disposition du service du grand espionna-
ge allemand, la brocanteuse avait consenti a 
le prêter pour quelques jours à von Mapen, 
dont les vives instances avaient pris des al-
iures d'injonction. 

Ella était habituée à obéir aux clients di-
vers que lui envoyait Dubronet, bien qu'elle 
ignorât tout d'eux, et leurs noms, et leurs 
titres et leurs grades. 

— o il arrive malheur à mon Fox. avait-
eiie conclu, en femme qui ne dédaigne pas 
les consolations do l'argent, jo le mettrai 
sur la note de M. le Central. 

est s°us ce nom, exclusivement, qu'elle SSP^?,11 M- Dukronet, dont aile ignorait 
tout d ailleurs, y comaris son adresse. 

Lo commissionnairo: en marchandises ve-
„!iVT t!--m,ps en temPs lui rendre visita et 
\.eufl£j; « k comme*^ ;de jk.to.caatoaa_ 

était suffisamment actif : car c'était k cette 
condition de . faire réellement des afïaiîes» 
e u une mensualité de 300 fr. IVLi était versée. 
ffi^l^i*"
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justifier l'établissement chez elle d'un pos-
te d abonné au téléphone. 

CHAPITRE XXII 

Bien peu de Pansons connaissent, même 
m nom, la rue des Eaux; elie devrait se 
nommer plus txplid-tement la rue des Eauv-
tbermales, car jadis elle donnait accès à 
ia source des eaux- thermales de Passy qui 
existait à cet endroit il y a peu d'aimées 
eneone, donnant lieu à une exploitation des 
Plus modestes. 

Les eaux sulfureuses de Passv, en réalité 
très actives, avaient conservé quelques 
croyants, après avoir joui d'une grande vo-
Kue au dix-septième et au dix huitième siè-cles. 

Mais, surtout depuis que Passy a été en-
globé dans Paris, et que ce joli quartier, où 
s'essaimaient autrefrois châteaux villas et 
jardins, est devenu la proie des bâtisseurs 
j/'inimeubles de rapport, les eaux thermales 
ont perdu ce qui leur restait de prestige. 
Et Paris, le grand, l'unique Paris, qui a 
tant de choses pour lui, qui a même conçu 
le rêve prochainement réalisable de Paris 
port de mer, a dédaigné le titre pourtant 
alléchant de Paris-les-Eaux. i 

Cette rue des Eaux, pour l'apprendre sans 
doute à nombre de Parisiens, commence 
sur le quai, iinmédialement après le. pont du 
Métropolitain de Passy, pour se terminer, 
.mte m itsM M «sa* màs^yjsMbt. a 

m 
deu.s cents mètres, par un escalier, vieux 
d'un siècle, qui, entre les hautes murailles 
de jardins vénérables, ahoutit, après une 
rude ascension de cent quarante marches 
vétustés, k la rue Raynouard. 

Peu fréqucnl£, cet escalier est bien connu 
des amoureux de ce quartier, heureux de s'y 
rencontrer comme par hasard, tel ce brave 
facteur qui. lentement, le remontait cette 
anrés-midi de juin, en lisant un Journal, et 
ce bourgeois cossu et élégant qui le descen-
dait d'un pas alerte. 

— Eh bién I facteur, belle journée I 
— Mais oui, monsieur, pourvu que ça dure I 
Et la conversation ainsi entamée, notre 

bourgeois continuait. 
— Es-tu aile examiner ces péniches a Tou-

lon? . . 
— Oui, monsieur le baron; mais c est un 

travail impossible que vous demandez là ! 
— Je croyais qu'il n'y avait rien pour toi 

d'Impossible mon brave Wulffer, répliquait 
le baron Korgevitoli, essayant de inordre par-
la flatterie sur ia résistance de son agent, 

Wulffer ht une pause comme pour se re-
cueillir. Puis il se décida : 

— Bien sur que Je recule pas d'ordinaire 
devant l'ouvrage difficile; niais ià, c'est al-
ler au-devant des pirw catastrophes. 

— Pourtant notre agent naval ne m'a pas 
représenté la tâche qu'il demande comme 
étant si terrible que tu la vois. 

— Est-ce qu'il a seulement pu approcher 
des péniches V 

— Sans doute... 
— Ça m'étonnerait bien. Moi j'avais pris 

une barque à un kilomètre de là, et le des-
cendais, ftvee won attirail de jûjcheur, 

quand un chien, un chien de bonne garde, 
puis un autr« chien, tous deux attachés 
sur les péniches, m'ont signalé à quatre-
vingts mètres par leurs aboiements, au mo-
ment ou Je m'engageais dans la petite rade 
où les bateaux sont amarrés. Quelle musi-
que I Au bruit, un homme, un type de vieux 
gendarme, saute dans un canot et arrive 
au-devant de moi pour me demander ce 
que je voulais. 

> — Ce que je veutx V pêcher une friture 
tout bonnement, que je lui réponds. Est-ce 
que la mer n'est pas à tout le monde ? Ce 
que je me suis fait enlever par ce gardien I 

» — Pêcher ! vous n'avez pas vu l'écriteau 
à l'entrée de la crique : « Circulation inter. 
dite, ordre de l'amirauté. » Alors, si vous 
voulez un bon procès-verbal, vous serez 

» — Vous avez des papiers ? faites-les-moi 
servi tout de suite. 

■t — Je n'ai pas vu l'écriteau. 
voir, reprend le gardien. 

»J'ai senti que ça se gâtait, et alors j'ai 
fait la bêtt : j'ai répondu que j'étais un 
artilleur en congé de convalescence encore 
pour quatre jours; que nous pouvions tous 
les deux, en un quart d'heure, aller voir 
mes papiers, et même boire un verre en 
même temps, que je savais où il y avait un 
petit vermout de choix... Je me. suis mis à 
raconter la bataille de Charlenoi, puis relie 
de la Marne : ça a tout de suite amadoué 
le gardien, qui m'a dit que pour cette fois 
il n'y aurait pas de casse, mais qu'il 
fallait m'en aller, et plus vite encore que 
je n'étais venu, que les ordres les plus for-
mels étaient donnés pour empêcher qui que 
ce soit d'.aiWQfehex du laassin. et OÛUX faire 

feu à la moindre sommation demeurée 
sans résultat. Je lui al demandé en bla-
guant si c'était donc une poudrière qu'on 
avait installée là : mais il n'a rien voulu 
dire, et, comme il redevenait méchant j'ai 
Yiré de bord, bien certain qu'il n'y avait 
rien à faire. 

(A suivre.) 

La Mort des Sous-Marins n 

Les mesures contre la grippe ont nécessita 
la fermeture des théâtres et cinémas dans 
certaines localités de notre région, notam-
ment dans la Gironde. La Petite Gironde pu-
bllalt un feii.iHeton-roman-cinérna ■ «La Mort 
dessous-Marins ». La publication régulière en 
a été poursuivie, sauf possibilité de suppres-
sion une ou deux fois par semaine. Les lec-
teurs eji.ii se trouvent etans les localilés où 
les cinémas n'ont pas été fermés bénéficient 
ainsi simultanément de la lecture du feuille-
,0fi e, î*.la Projection cinématographique. 

lou efols 1 avance d'une semaine de la pu-
Dlieation du journal sur ta projection au 
cmi-ina, déjà réduite, deviendra nulle ri la 
lerme.iire se prolonge encore une ou deux, 
semaines. Pour les lecteurs de villes où les 
représentations cinématographiques ont été 
suspendues, des dispositions ont été prises 
avec la maison Gaumont pour la reprise des 
représentations avec deux épisodes projeté» 
successivement chaque semaine, afin de rat-
traper Je retard. Ainsi se trouvera atténué 
daiis toute la mesure du possible pour no» 
lecteurs l'inconvénient résultant d'une mesurai 
iranûaàe nas m USA. .de fê.rse jn.ajeu.re. 



Vcsiîcz-x'oais réaliser une forte 
plns-valna résultant de la hausse 
de la ïïcnSe après la Paix? 

Versez toutes vos disponibi-
lités à l'EMPRU NT de la 
LÏB2RATION. 

LA BATAILLE 
Les destructions allemandes 

en Belgique 
Sas-du-Gand, 2 novembre fretardôe). — Les 

Allemands ont fait sauter lé pont-bascule de 
£elzaete. Il n'est pas certain qu'ils aient 
également t'ait sauter le pont du chemin de 
fer; mais c'est probable, à en juger d'après 
►a violence des explosions. 

N. B. — Selzaete est situé près de la fron-
Itière hollandaise sur le canal de Gand à 
Sas-de-Gand (Hollande) et Terneuzen. 

Des canons américains plus forts 
que les Berthas 

Front américain, 4 novembre. — II existe 
«le gros canons américains dont le calibre 
ne peut être divulgué, mais qui tirent à une 
dislance considérable. Ils sont plus formi-
dables que Jes berthas. 

Le main-d'œuvre allemande 
pour les réparations obligatoires 

New-York, 4 novembre. — L'opinion pu-
blique en Amérique est unanime à penser 
.qu'en dehors les lourdes indemnités en es-
pèces dues par l'Allemagne à la France, les 
Allemands devraient fournir la rnain-d'œu-
ivre nécessaire pour la restauration des vil-
Oes et des villages. Cette tâche gigantesque 
emploiera 100,000 hommes pendant des an-
nées. 

M Taraieu, haut commissaire du gou-
vernement français, discute ces problèmes 
avec le gouvernement américain. Dès que 
cette discussion sera terminée, il partira 
pour la France. 

Londre 4 novembre. — Le correspondant 
'du « Morning Post » à Washington d'autre 
part télégraphie : - y. 

«Fa entend! suggérer ces jours-ci un 
projet assez intéressant qui tendrait à con-
traindre l'Allemagne à rendre les prison-
niers aidés alors que les prisonniers alle-
mands resteraient dans les pays alliés et y 
traient retenus quelque temps encore pour 
participer au travail de reconstruction des 
régions dévastées par les armées alleman-
des: » 

■ ' ■ $ 

'ARMISTICE 
AVEC L'AUTRICHE 

La signature de l'armistice 
Rome, 4 novembre. — C'est dans le cou-

rant de l'après-midi de dimanche 3 novem-
bre que l'armistice a été signé par les 
parlementaires de l'état-major austro-hon-
grois et par le général Diaz, au nom des 
alliés. 

Le plénipotentiaire autrichien avait 
mandat régulier des conseils nationaux 
de Vienne (Autriche allemande) et de 
Pesth (Hongrie), les Tchécoslovaques et 
les Yougo-Slaves s'étant par avance ran-
gés aux côtés de l'Entente, qui les a re-
connus comme alliés. 

Les Austro-Hongrois ont cessé 
de se battre dès dimanche 

Genève, 4 novembre. — Le communiqué 
austro-hongrois, signé du chef d'état-major 
général, annonçait hier, 3 novembre 17 heu-
res lits : 

Sur le théâtre italien de la guerre, con-
formément à l'armistice conclu, nos trou-
pes ont suspendu les hostilités. 

le 

de troupes en retraite 
ONZE BOCHES ABATTUS 
Paris, 4 novembre (officiel). — Malgré 

îe temps qui a été brumeux et nuageux sur 
Se iront, notre aviation d'observation a 
erôcuté plusieurs reconnaissances, ren-
seigné le commfindement sur les mouve-
ments de l'ennemi et signalé les incen-
dies particulièrement nombreux dans les 
régions de REMOIVILLE (sud de MONT-
MEDY), VENDRESSE-OMONT, ALLAND, 
HUI et MONTGORNET. Nos bombardiers 
de jour ont lancé soixante-cinq tonnes de 
projectiles sur les débouchés nord de LE 
CHESHE et les passages de la BAR et du 
canal au nord-est de cette localité. 

Les dépôts près de la gare de LE GHES-
Kïl et les importants baraquements au 
cord-ouest de TANNAY ont été atteints et 
incendiés. Les attaques à la mitrailleuse 
ont dispersé ou bouleversé de nombreux 
convois" circulant dans cette région. Plus 
de trente mille cartouches ont été ainsi 
Utilisées. 

Au cours d» cette journée, ONZE 
'AVIONS ennemis ont été abattus ou con-
traints d'atterrir désemparés. 

Bans ia nuit da 3 au 4, en dépit des cir-
constances atmosphériques défavorables, 
lès bombardiers ont attaqué les gares de 
la voie ferrée LAUNOÏS, POIX. TERRON 
.et MEZIERES. 

■■Nouveaux bombardements 
en Allemagne 

Londres, 4 novembre (communiqué du 
fhinistère da l'air) : 

. « Des forces aériennes indépendantes 
but • attaqué vigoureusement, le 3 novem-
bre, le chemin de fer de Saarbourg. Elles 
ont attaqué aussi l'aérodrome de Buhl 
"avec de bons résultats. » 

N. B. — Saarburg, district de Trêves 
/.Prusse Rhénane). 

Les Italiens dans Scutari 
Rome, 4 novembre. — Le 31 octobre, 

après avoir vaincu, sur les fortes positions 
de TARABOSC et de BRDIZA la résistance 
d'importantes arrière-gardes ennemies 
soutenues par l'artillerie, les avant-gardes 
italiennes ont occupé SCUTARI. 

N. R. — Scutari, 36,000 habitants, est la ca-
pitale de l'Albanie. 

Pour l'emprunt 
UN CONCOURS 

ENTRE LES ARRONDISSEMENTS 
Paris, 4 novembre. — Un concours est ou-

vert entre, d'une part, tous les. arrondisse-
ments de France et, d'autre part, ceux d'Al-
gérie, ainsi qu'entre les colonies et pays de 
protectorat, en vue de récompenser ceux qui 
auront contribué à l'Emprunt dans la plus 
forte proportion. 

A cet effet, M. Clemenceau a mis à la dis-
position du ministre des finances : 100 ca-
nons ou obusiers allemands et 50 minewer-
fer actuellement exposés place de la Con-
corde Ces pièces seront attribuées par le 
commissariat de l'Emprunt à raison de une 
ou deux suivant leur importance, aux ar-
rondissements qui auront recueilli le plus 
grand nombre de souscriptions eu égard à 
la population. Six avions allemands- seront 
affectés aux arrondissements qui auront 
fourni le chiffre le plus élevé de souscrip-
tion par tête. 

Ces attributions seront régularisées par 
décret. Les trophées sur lesquels sera fixée 
une inscription commémorative seront ex-
posés d'une manière permanente sur les pla-
ces publiques des chefs-lieux d'arrondisse-
ment classés en tète de la liste. 

qu'elles auraient pu l'être, comme l'expres-
sion d'une conscience sans peur et sans re-
proche. 

Le capitaine de corvette OUivier avait été 
lauréat en 1912 du Grand Prix de la Ligue 
maritime française. Il était chevalier de la 
Légion d'honneur, titulaire de nombreux 
ordres français et étrangers. 

Tous ceux qui l'ont approché à Rordeaux 
ont rendu justice â sa compétence éprouvée 
et à sa parfaite courtoisie. 

OUivier comptait de chères amitiés dans 
notre maison où sa valeur et son caractère 
étaient également appréciés. C'était un esprit 
fier et un grand coeur. Nous prions sa fa-
mille do trouver ici l'expression de nos dou-
loureuses condoléances. 

la Hollande nous rend nos réfugiés 
I Paris, i novembre. — Le gouvernement 
ïrânçais, d'accord avec le gouvernement 
néerlandais, prend des mesures pour assu-
rer dans le plus bref délai possible le ra-
rpatriement des Français réfugiés en Hol-
iiande. Le gouvernement néerlandais a of-
tfert au ministre de la marine de mettre à 
isa disposition quatre navires à vapeur pour 

. Se transport d-e ces réfugiés. La marine a 
donné des ordres pour affréter immédiate-
ment ces navires et établir un va-et-vient 
quotidien entre la Hollande et la France, 
!dc manière à transporter 1,200 réfugiés par 
dour. «, 

Médaille militaire 
Paris, 4 novembre. — Sont inscrits au ta-

Èleàu spécial de la médaille militaire : MM. 
Olivier, Dyonisi, Chauvin, Labarden, sol-
:«iats au 418e d'infanterie; Cornez, soldat au 
pe colonial. \ 

Est nommé au grade de sous-lieutenant : 
tIM. Artigau, adjudant au 144e. Affecté au 
service aéronautique. 

Il y a un an 
6 NOVEMBRE 1917 

Les troupes canadiennes ont pris Pass-
chendaele. 

Nouvelle révolution en Russie. Les maxi-
malistes réussissent ù s'emparer du pou-
voir, déposent le gouvernement provisoire 
et font arrêter plusieurs ministres. 

Nécrologie 
Nous avons le regret d'apprendre la mort 

de Mme Lauga, femme du distingué docteur 
Lauga, qui compte dans notre ville tant de 
sympathies méritées. 

La. presse bordelaise ressent tout particu-
lièrement la douleur que cause une sembla-
ble perte, car ce deuil atteint dans ses plus 
chères affections le médecin aussi savant 
que dévoué de l'Association des journalistes 
professionnels de Rordeaux, qui lui adres-
sent en cette cruelle épreuve l'expression de 
leuTs condoléances les plus sincères. 

Mort de M. le capitaine de port 
OUivier 

Nous avons le profond regret d'apprendre 
la mort de M. le capitaine de corvette OUi-
vier, détaché comme capitaine du port à 
Rordeaux, qui a succombé aux suites d'un 
abcès du poumon. Il était a peine âgé de 
quarante-cinq ans. Fntré à l'Ecole navale 
en 1890, lieutenam de vaisseau dtu 3 avril 
1903, Olliy'er fut désigné pour occuper les 
fonctions de professeur adjoint de tactique 
à l'Ecole supérieure de ' marine à Paris 
en 1913. Ses connaissances historiques, sa 
haute vaieur de spécialiste s'affirmèrent 
dans des conférences très remarquées. La 
forme même de ces études révélait un esprit 
de ferme culture et,richement doué. 

Pendant la guerre, OUivier commanda sur 
le « Cosmao » et le contre-torpilleur « Flam-
berge ». Avant de prendre les fonctions de 
capitaine de port à Rordeaux, il avait été 
adjoint au commandant de la marine dans 
notre ville, l'amiral Laugier. 

Le marin, le savant, le spécialiste en ma-
tière de questions maritimes étaient juste-
ment estimés. Sa carrière eût peut-être été 
encore plus brillante si l'indépendance de 
son caractère et la rectitude de ses juge-
ments avaient toujours été interprétées ainsi 

Une fille da président Wilson 
A SORDSAUX 

.Mlle Marguerite Wilson, la plus jeune 
des trois filles du président des Etats-Unis, 
qui a tenu à s'engager dans l'Y. M. C. A., 
est arrivée à Bordeaux par le dernier pa-
quebot venant d'Amérique. 

Dès l'accostage du paquebot, Mlle Wil-
son a été saluée par M. le colonel Ceccaldi, 
délégué français auprès du général en chef 
de la base alliée, et M. Burkiing, consul gé-
néral des Etats-Unis à Bordeaux; Mrs. As-
torg, lady-patronesse de l'Y. M. C. A.; le 
major Scott, représentant le général Pers-
hing; M. Scott, • plusieurs officiers et une 
garde d'honneur alliée assistaient au débar-
quement de la fille du président Wilson. 
M. Teuly, commissaire spécial, était pré-
sent. 

En cours de trajet, miss Marguerite 
Wilson a su par son humeur charmante 
s'attirer les sympathies de tous. D'une mo-
destie sans égale, elle causait simplement 
avec tout le monde et marquait la plus vive 
sollicitude pour les soldats ses compatrio-
tes, dont un important contingent se trou-
vait à bord. 

Elle s'est fait entendre dans plusieurs con-
certs (elle possède une fort belle voix de 
contralto) et a chanté chaque fois la « Mar-
seillaise », qui fut reprise en chœur par tous 
les passagers. 

M. Gervais, de la troupe de Sarah-Bern-
hardt, qui était à bord, a pris part à ces 
concerts a^ec ses camarades de tournée. 
-Les concerts donnés au profit des œuvres 

de guerre ont rapporté plus de onze mille 
irancs. 

Mlle Wilson est repartie lundi soir, ï 
10 h. 20, par train spécial, à destination de 
Paris. 

Etaient encore à bord : MM. Carlin, mem-
bre du Congrès américain; Desjean de La 
Bâtie, ministre de France à Haïti, et l'ami-
ral Vignal, attaché à l'ambassade de France 
aux* Etats-Unis; trois cents Grecs engagés 
volontaires et une trentaine d'Italiens, qui 
ont été reçus par'M. Grimm-Provenic, consul 
a Bordeaux. 

Nous apprenons que Mme Sarah Bern-
hardt, qui vient de - terminer en Amérique 
une glorieuse tournée, avait l'intention de 
prendre passage à bord du paquebot récem-
ment arrivé, mais, qu'elle a dû différer son 
voyage par suite d'une indisposition de sa 
petite-tille. 

En Amérique, comme chez nous, la grippe 
espagnole a fait de grands ravages, mais on 
espère bien qu'avec les précautions énergi-
ques mises en vigueur tout récemment le 
ilêau s'atténuera sensiblement. 

Médaille militaire 
al. médaille militaire a été remise, sur le 

champ de bataille, à notre concitoyen Paul 
Dollié, sergent au 49e régiment d'infanterie, 
qui a été en même temps l'objet de la belle 
citation suivante : « Sous-ofllcier chef de sec-
tion d'un courage et d'un sang-froid au-des-
sus de tout éloge; chargé de nettoyer un vil-
lage, a accompli sa mission d'une façon re-
marquable, constamment en tête de ses hom-
mes: a fait -:0 prisonniers, dont deux officiers, 
et réduit, trois mitrailleuses.» Deux citations 
antérieures. 

Ravitaillement civil 
Vente de carottes, d'oignons et de marrons 

par la municipalité 
Mercredi G novembre courant, la munici-

palité fera vendre«des carottes, des oignons 
et des marrons sur les marchés ci-après : 
capucins, Grand-Marché, Grands-Hommes, 
marché Saint-Martial. 

Les heures da vente ne sont pas modifiées, 
fiées. 

Les prix- restent fixés : Carottes, 0 fr. 80 
le kilo: oignons, 0 fr. 65 le kilo; marrons, 
0 fr. 80 le kilo. 

L'aviateur B.ouanet est sain et saut 
On a récemment annoncé la disparition, le 

15 septembre, dans les lignés ennemies, d'un 
de nos jeunes concitoyens, le sous-lieutenant 
pilote de chasse Jean'Rouanet. 

Nous sommes heureux d'apprendre que 
cette information est conirouvée et qu'un 
avis officiel du 30 septembre a informé son 
père, M. P.-E. Rouanet, courtier assermenté 
à Bordeaux, qu'il est sain et sauf, malgré 
l'attaque qu'il a affrontée et dont il est sorti 
victorieux en abattant'deux drachon tom-
bés en flammes. 

Les nombreux amis du vaillant, aviateur 
et de sa famille se réjouiront do cette bonne 
nouvelle. 

Statistique des décès 
du 28 octobre au 3 novembre 1918 

Nombre de décès, 346; nombre de décès par 
grippe, pneumonie, broncho-pneumonie ou 
complications, 201. Sur ce nombre sont com-
pris 23 décès militaires. Soit une moyenne 
quotidienne de 49 décès (civils et militaires). 

♦ 
Eclairage par l'électricité ou par le gaz 

Aux termes d'un arrêté de M. le Préfet 
de la Gironde du 2 courant modifiant celui 
du 5 octobre : 

1° • Les restrictions édictées sont suppri-
mées en ce qui concerne le gaz. 

2° Sont autorisés à rester éclairés à re-
lectricité à l'intérieur, jusqu'à vingt et une 
heures, avec réduction de 50 0/0 pour ceux 
utilisant plus d'une lampe électrique : les 
pharmacies, les maisons de denrées alimen-
taires (sauf les pâtisseries-confiseries, cho-
colateries, maisons de thé), les salons de 
coiffure, les débits dé tabac, les kiosques de 
journaux établis sur la voie publique. 

3» L'éclairage à l'électricité des vitrines 
est interdit. 

Avis aux médecins français on alliés 
Des médecins civils de nationalité fran-

çaise, alliée, ou bien de pays neutres enten-
tophiles, sont demandés pour aller en Ser-
bie soigner la population civile. 

Les frais de voyage aller et retour, les. ho-
noraires et indemnités seront assurés par 
le gouvernement serbe. 

Les intéressés trouveront au consulat de 
Serbie, à Rordeaux, 37, rue Ferrère, tous les 
renseignements nécessaires concernant les 
conditions d'engagement, ainsi que les for-
mulaires. 

Création à Bordeaux 
d'une Ecole d'Arts et Métiers 

Nous sommes heureux d'apprendre que la 
création d'une Ecole nationale d'arts et mé-
tiers à Rordeaux, qui, ainsi que nous l'a-
vons dit, était une question résolue en prin-
cipe, va enfin entrer dans la voie des réa-
lisations. 

Le ministre du commerce et de l'industrie 
vient, en effet, d'adresser à M. le sénateur 
Monis, président du Conseil général; à M. 
le Maire de Rordeaux, à M. le Président de 
la Chambre de commerce de cette ville et a 
M. le Préfet de la Gironde, le télégramme 
suivant : 

« Après examen ■ des subventions offertes, 
al décidé ferme création à Bordeaux Ecole 
nationale arts et métiers. Je charge M. Té-
not, directeur enseignement technique de se 
rendre lui-même, le lundi 4 novembre, à Bor-
deaux en vue' de « primo » : délimiter, de 
concert avec vous terrain offert; « secundo »: 
fixer, d'accord avec vous, conditions cons-
tructions après examen projet plans géné-
raux établissement. le donne à M. Ténot la 
mission de ne pas quitter Rordeaux avant 
accord complet me permettant, dès son re-
tour, déposer projet de loi. » 

Ajoutons que M. Ténot, arrivé à Bordeaux 
lundi matin, a visité ce même jour le do-
maine municipal de Carrère, sur lequel on 
projette d'édifier la nouvelle école, et a étu-
dié sur place les importantes questions re-
latives à la nouvelle institution, à la pros-
périté de laquelle nos concitoyens seront 
fiers de contribuer. 

Escroquerie, usage de faux 
et désertion 

Ces jours derniers, après de minutieuses 
recherches, on établissait qu'un individu, 
Jean S..., vingt-cinq ans, représentant de 
commerce, pratiquait sur une vaste échelle 
le vol et l'escroquerie au moyen de faux, 
au préjudice de la papeterie où il était 
employé, cours Victor-Hugo. 

Jean S... se servait, à cet effet, de bons 
de la maison Lacoste et Feyteau et avait 
réussi, par l'entremise d'un commission-
naire, à prendre livraison de rouleaux de 
papier, évalués à cinq cents francs environ. 

Les gardiens de la paix Chantrier et Jean-
ncau, chargés de suivre cette affaire, ayant 
appris que Jean S... devait se rencontrer, 
lundi, place Saint-Pierre, avec le commis-
sionnaire, ne manquèrent pas le rendez-
vous. 

En effet, en passant rue de. la Rousselle, 
lis apercevaient un homme à bicyclette dont 
le signalement concordait avec celui de 
l'employé de commerce qu'ils surveillaient. 
Suivi de près, l'individu, se sentant épié, se 
dirigea vers la passerelle métallique, et, 
arrivé a la hauteur de la rue du Port, il 
descendit de sa machine et alla se dissi-
muler derrière un tas de fûts vides en bor-
dure du quai. Vaine tentative de fuite, car 
l'employé, bientôt découvert, fut appréhen-
dé et conduit au commissariat du 7e arron-
dissement. 

Interrogé, l'individu, qui ne possédait pas 
de papiers, a déclaré se nommer René S..., 
être déserteur depuis le 15 mai 1918, lors 
de l'expiration d'une permission de dîx 
jours. 

Reconnaissant les faits qui lui étaient re-
prochés, il a avoué avoir également volé 
la bicyclette dont it se servait. 

Ecroué. Jean S..., qui a été mis à la dis-
position du petit parquet, sera poursuivi 
pour vol, escroquerie, taux, usage de faux 
et désertion. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. BERGE, juge 

LES PROFITEURS 
Voici une nouvelle série de condamnations 

prononcées par le tribunal correctionnel : 
Pour vente de viande au-dessus de la taxe 

ou non remise de bulletin et défaut d'affi-
che : 

Marie Toulouse, femme Piton, 54 ans, bou-
chère, route de Satnt-Médard, à Caudéran; 
Jean Delbert, 58 ans, boucher, cours de 
Rayonne; Frédéric Garaud, 52 ans, boucher, 
rue des Douves : six jours d'emprisonnement 
avec sursis et 100 fr. d'amende. 

— Pour vente de pommes de terre au-dessus 
de la taxe, le prix n'étant pas affiché : Geor-
ges Loneau, boulanger, 54 ans, rue Duran-
teau, six jours d'emprisonnement avec sur-
sis et 100 fr. d'amende. 
—Pour avoir demandé et utilisé deux cartes 

d'alimentation : Blanche Toueoulat, née 
Blanc, teinturière à Arcachon, huit jours 
d'emprisonnement avec sursis et 100 fr. d'a-
mende. 

Jeanne Duphil, veuve Peyroutet, rentière, 
cours Sainte-Anne, Arcachon, et Marguerite 
Condom, femme Larrègue, tailleuse, chemin 
de la Teste, Arcachon, deux jours d'empri. 
sonnement avec sursis et 50 fr, d'amende. 

UN RELEGUE 
Le repris de justice Louis Bélis, 33 ans, ma-

nœuvre, sans domicile fixe, a volé le porte-
feuille d'un ouvrier agricole. Il a été con-
damné à quatre mois d'emprisonnement et 
à la relégation. 

 —-—* 

PET/TE CHRONIQUE 
TUE PAR UN TRAIN.—Dimanche matin, un 

agent de la Compagnie a trouvé, près de la 
gare de Pessac, sur la voie, le cadavre d'un 
inconnu, qui a été écrasé par un train de 
nuit. H a été impossible encore de l'identifier. 

LES VOLS. — Lundi. soir, sur le champ 
de foire, pendant, que Mlle Marie Bourda, 
iingère, jouait avec acharnement une par: 
tie de billard japonais dans une baraque 
foraine, un individu inconnu en a profité 
pour lui soustraire son sac à main, renfer-
mant une somme de 75 francs. 

— M. Léon Cheger, mécanicien-dentiste, 
qui, lundi après-midi, avait déposé sa bicy-
clette, d'une valeur de 150 francs, dans ïe 
couloir de l'immeuble situé allées de Tour-
ny, 58, où il travaille, en a constaté la dis-
parition au moment où il voulait la repren-
dre. 

ON A ARRETE. — Fernand D..., dix-huit 
ans, garçon de café, qui, lundi soir, a dé-
robé, cours de Toulouse, la bicyclette d'un 
soldat, Paul Rouges, lequel l'avait laissée 
momentanément devant une boulangerie. 

ACCIDENT. — Lundi soir, M. Pierre Cail-
leau, soixante-cinq ans, demeurant impasse 
Notre-Dame, étant tombé, cours Portai, de-
vant un tramway en marche, a été contu--
sionné sur diverses parties du corps et 
transporté à l'hôpital Saint-André. 

Sans les efforts du wattman pour arrêter 
le tramway, l'bpmme aurait été infaillible-
ment broyé. 

PERDU jeune chien policier répondant au 
nom de « Kiss ». "Rapporter rue Pierre-
Salin, 9, Bègles. 

CONVOI FUNÈBRE
 L

\?,V M- R*™! 

de I.luell, M. et M»1» D. Veillon et leurs en-
fants, M. et Mme L. Bérigaud, les familles Seyra, 
Pourquet et Lacouture ont la douleur de vous 
faire part du décès de 

M. Antonio LLUELL Y COLOMÉS, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, oncle 
■et cousin. 

La cérémonie religieuse aura lieu à Gujan-
Mestras : l'inhumation au cimetière de la 
Chartreuse dans le caveau de la famille. 

Rendez-vous a la porte du cimetière le B no-
vembre, ù trois heures. P. F. 

AUIQ DF fîÉPÈC M- Albert Guerry et 
Ht!© Ht UtWCO son lils, M. et Mme Gas-
ton Mourille et leurs enfants ont la douleur 
de faire part a leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Mm» Germaine GUERRY, née MOURILLE, 
leur épouse, mère, fille, sœur et belle-sœur, 

décôdée à Rochefort, le 30 octobre 1918, 
ù l'âge de 25 ans, 

munie des sacrements de l'Eglise. 
La cérémonie religieuse et l'inhumation ont 

eu Heu à Rochefort, le 1er novembre, en l'église 
de Saint-Louis, dans la plus stricte intimité. 

Une messe sera dite ultérieurement. 

JS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme F. Sasnc, M"e B. Sagne et leur 

famille ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances du décès de 

Mme veuve SAGNE. née GEORGE, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
mercredi 6 courant, à dix heures, en l'église 
Saint-André, pour le repos de son âme. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
Mme paili Botreau-Roussel-Bonneterre, les fa-

milles A. Gascou, J. Gascou, Lassère, de Na-
varre, Bénéditte, expriment à leurs amis et 
connaissances tous leurs regrets de la pertur-
bation apportée par l'avis de l'administration 
dans l'ordre des obsèques de 
M. Paul SOTREAli-ROUSSEL-BONNETERRE 
et les informent que toutes les messes qui se-
ront dites le jeudi 7 courant, en l'église Saint-
André, seront offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle do dix heures. 

La chasse aux dévaliseurs 

UN COUPABLE EST ECROUE 
Lundi soir, vers sept heures, Mme. Jeanne 

Parâge, boulangère, 3, rue Beaubadat, ser-
vait ses clients lorsqu'elle crut percevoir des 
bruits de pas dans sa chambre, située juste 
au-dessus du magasin. 

Accompagnée de sa sœur, elles se ren-
dirent au premier étage de la maison, mais, 
au même instant, un individu surgit de-
vant elle, et, malgré la résistance des deux 
femmes, l'inconnu put s'enfuir. L'alarme 
était donnée, et les cris de : « Au voleur ! » 
retentirent dans la maison. Le brigadier cy-
cliste Courtil et ses camarades Durieux et 
Mouchet, informés, arrivèrent sur les lieux. 
Tandis que l'un d'eux se mettait à la pour-
suite du fugitif, les autres pénétraient dans 
l'appartement de Mme Parage, qui avait été 
complètement bouleversé par le passage des 
malfaiteurs. Après avoir exploré tous les 
coins de la chambre à coucher, ils décou-
vraient enfin un individu caché sous le lit. 
Tué de sa cachette et fouillé, l'homme fut 
trouvé porteur d'une somme de 270 francs, 
produit, sans doute, d'un vol récent. Il dé-
clara se nommer Louis Lelièvre et être dé-
serteur d'un bateau-hôpital d'un port de la 
Méditerranée. Mais un livret militaire, au 
nom de Louis Bellegard, prouve facilement 
que l'on se trouve en face d'un imposteur. 

Pourtant, une foule énorme s'était massée 
devant la perte de l'immeuble, et aussitôt 
que la capture de l'individu fut connue, les 
agents durent s'interposer afin qu'il ne fût 
pas lynché par elle. Toutefois, malgré leur 
précaution, un des assistants parvint à as-
séner un violent coup de canne sur la tête 
du coupable, lui faisant une blessure assez 
grave. Conduit à la Permanence et inter-
rogé par M. Magne, commissaire de police 
de service, il a déclaré de nouveau se nom-
mer Louis Lelièvre, vingt-six ans, typogra-
phe, demeurant rue Beaubadat, 6. Il a re-
connu ensuite avoir fait le guet pendant 
que son camarade, sur lequel il n'a voulu 
donner le moindre renseignement, opérait 
le cambriolage. 

Un voisin, M. Gloahec, qui s'était joint aux 
agents, a trouvé, en parcourant la maison, 
deux pinces, dont l'une s'adaptait parfaite-
ment aux pesées relevées pour fracturer la 
porte de l'appartement et les meubles fouil-
lés par les malfaiteurs. 

L'individu, appréhendé, a été ecroué sous 
inculpation de - tentative de vol qualifié. 
Quant à son acolyte, il ne tardera pas à le 
rejoindre sous les verrous. 

Gare de Bordeaux-Etat (rive droite) 
■Il ^era accepté à l'expédition les marchandi-

ses de détail P. V. : 
Jeudi 7 novembre : les inscriptions numéro-

tées D, de, 18,508 à 18.550; E, de 13,818 à 13,872, et 
K, de 15,000 à 15.050. 

Vendredi 8 novembre: les inscriptions numé-
rotées D, de 18,552 à 18,602; E, de 13.874 à 13,918, 
et K, de 15,058 à 15,108. 

Samedi 9 novembre : les inscriptions numé-
rotées D, de 18,604 à 18.660; E, de 13,950 à 13,998, et 
K, de 15,110 à 15,158. 

Ces expéditions seront reçues suivant les con-
ditions indiquées par le nouveau régime d'ac 
ceptation paru dans la presse locale du 22 sep-
tembre 1918. Toutefois, les vins, bières et cidres 
en fûts seront pris par 800 kilos, et les fûts 
vides servant à leur transport seront pris par 
3Û0 kilos 

Dax-LES BAIGNOTS-Dax 
SOCIETE DES BAIGNOTS 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Baignots informe la clientèle habituelle 
de l'Etablissement que depuis le décès du re-
gretté docteur Ch. Lavielle, médecin-direc-

i teur, le service médical est provisoirement 
assuré par M. le docteur Félix Lafont, de 
Salies-de-Béarn-

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mmo Théobald Dupuy. l'adjudant, 

Edouard Dupuy (aux armées). M"" Georgina 
Dupuy, M. René Dupuy, Mère Agnès de Jésus, 
Mlle R, Dupuy. M. et Mme Ch. Dupuy, le colo-
nel liiidon, officier de la Légion d'honneur, et 
Mme Dudon; le colonel Maître, officier de la 
Légion d'honneur; M. et "Mme t.. Maître, M. et 
Mme G. Maître, Mme G. Maître, MmB Thevenard, 
les familles Dupuy, Duprat, Dudon. Dufcy, Cor-
re, Mortier. Maître, Lacaze, Gcllie, Bureau, 
Clvrac et Thevenard ont la douleur de faire 
part à teurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne du , • 

Lieutenant Louis DUPUY, 
croix «le guerre, 

du 12« régiment d'infanterie, 
tué à l'attaque de ... 

le 12 octobre, à l'âge de 36 arns, 
leur fils, frère, neveu et cousin germain, et les 
informent qu'une messe sera offerte pour le 
repos de son âme. en l'église Notre-Dame, le 
vendredi 8 novembre 1918. à onze heures. 

Le présent avis tiendra lieu de faire, part. 

REMERCIEMENTS ^ ^ i v 
Légion d'honneur, et sa famille: l'Àssoc 
des anciennes élèves de la pension Ddfr 
mercient bien sincèrement les personne 
leur ont fait l'honneur d'assister aux 
ques de 

M"" H. de SEGUIN des HONS, 
directrice de la pension Dufau, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
ques de sympathie en cette doulo-ureus 
constance. 

Les messes ont été dites dans la plus 
intimité. 
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REMERCIEMENTS Castadère et Sorgn 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M11» Suzanne TRAPÉ, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir» 
constance. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Lachaume, Mme veuve Dévé et ses enfants, 

Mme G. Lachaume et sa fille, Mlle Gilberte Mi-
gnot, (de Paris). Mme p-0rt, en religion sœur Ma-
rie-Rose (ordre du Bon-Pasteur) remercient 
sincèrement les personnes qui leur ont fa!» 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Anaïs LACHAUME, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie en cette douloureuse cir-
constance. 

Messe à Sainte-Geneviève, le mercredi i 
novembre, h neuf heures. 

La famille y assistera. 

606 et Néo 606 
La Syphilis et ses complications : para-

lysies, affections de ia peau, etc., sont gué-
ries par les spécialistes expérimentés da 
l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE DE BOR» 
DEAUX, 25, RUE VITAL-CARLES, lé premiei? 
créé dans le Sud-Ouest pour l'application' 
du 606. Par ces méthodes nouvelles, U assu. 
re la guérison rapide des RETRECISSE» 
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc< 
Brochures et renseignements gracieux. 

Les Parfums Bichara sont partout 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 4 novembre 

Marie Despouey, 16 ans, quai Ste-Croix, 18. 
Mme Poupelin, 20 ans, avenue Thiers, 190. 
Jeanne Audureau, 21 ans, pl. A.-Rabat-Léon, 18. 
Marie de Luctkens, 23 ans, c. de Toulouse, 355. 
Mme Dimanche, 26 ans, cours Le Rouzic, 15. 
Mme Gréteaux. 26 ans, II, rue du Parlement-

Saint-Pierre. 
Mme Urruty, 27 ans, rue Kyrié, 38. 
Sylvain Touzel, 34 ans, r. Eugène-Delacroix, 10. 
Jules Melgnan, 40 ans, rue des Trois-Conils, 26. 
Joseph Feuillepain, 45 ans, rue Fréd.-Bastiat, 27 
Jean Moustey, 49 ans, cours de Toulouse, 301. 
Mme Fabre, 51 ans, rue de Bègles, 139. 
Veuve Parmentier, 53 ans, rue H.-Picon, 24. 
Mme Maisonnave, 57 ans, chemin Despujol, 41. 
Mme Lagrange. (il ans, rue Veyrines, 13. 
Bertrand Laforft, 65 ans, r. Terres-de-Borde, 108. 
Edouard Bordes, 65 ans, rue Saumenude, 9. 
Veuve Lagouardo, C6 as, rue de Moscou, 114. 
Veuve Giraudon, 70 ans, impasse Chanau, 11. 
Mme Bouche, 70 ans, rue de Hourtins, 25. 
Marc Durand, 76 ans, rue de la Seiglière, 30. 
Veuve Anselme, 79 ans, chemin de la Palu. 
Jean Champagne, 74 ans, chemin Lazac, 25. 
Veuve Dassieu, 91 ans, rue Mauooudlnat, 2. 
Veuve Danos, 94 ans, rue Ducau, 53. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
Mme veuve William Rouvière, née Moulian, 

et so.n fils; Mme veuve Rouvière, M. Pierre Mou-
lian, M. et Mm» Cassourret, née Rouvière, et 
leurs enfants; les familles Lafont et Molas ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. William ROUVIÈRE, 
décédé à Rio-de-Janeiro le 24 octobre, 

d'une maladie contractée en service, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, neveu et cousin. 

Messes dites dans la plus stricte intimité. 
I -- . . 

Edouard Bordes, 
Charles Esperon, 

Mme Vinsot et son fils, M. et Mme Bruno, M. et' 
.Mme peyron et leurs enfants, M. et Mme Thuris, 
M. et Mme Mallet et leurs enfants, M. et Mme 
Mortreuil, M. Lepelletier et son fils, les famil-
les Lacombe et Grillon ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Edouard BORDES, 
leur époux, beau-frère, oncle, cousin et ami, 
décédé le 3 novembre, rue Saumenude, 9. 

En raison des circonstances, les messes se-
ront dites dans la plus stricto intimité. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUÎÎ OE BORDEAUX 

du 4 novembre 1918 
BŒUFS. — Amenés, 219; vendus, 212; prix 

extrêmes des 50 kilos poids vif: lre qualité, 
115 fr.; 2e qualité. 100 fr.; 3e qualité, 8:> fr. 

VACHES. - Amenées, 247; vendues, 239 : prix 
extrêmes des 50 kilos poids vif: lre qualité, 
115 fr.; 2e qualité, 90 fr.; 3e qualité, 70 fr. 

VEAUX. — Amenés, 57; vendus, 54 : prix ex-
trêmes des 50 kilos poids vif : lre qualité, 156 fr.; 
2e qualité. 113 fr.; 3e qualité, 125 fr. 

MOUTONS. — Amenés, 1,368; tous vendus : 
prix extrêmes des 50 kilos poids mort: Ira 
qualité, 310 fr.; 2e qualité, 285 fr.; 3e qualité, 
250 f r 
"AGNEAUX. — Amenés, 13; tous vendus: 60 â 

70 fr. la pièce. 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 

Du 4 novembre 

Veaux nour-
rissons ... 

Génisses ... 

Amanis Tendus 

24 24 
15 15 

Prix par tête 

I" qté; 50 à 70'; 2-, 40 à 50 
1" q té, 60 à 80' ; 2«. 50 à 60 

AVIS DE DÉCÈS M™ 

AVIS DE DÉCÈS Mme Éd. POUl'ill, Mme 
Veuve E. BOrdenave, Mme veuve J. Branger, 
M. et Mme v, Bordenave et leur fils, M. et Mme 
A. Pilot, M. et M">« M. Pilot, les familles Da-
gorette et Bordenave ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Mme Alexandre POULIN, 
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur, tante 
et cousine, décédée le i novembre, cours de. 
Bayonne, 274. ; 

La date et l'heure d« la cérémonie ne peu-
vent être fixées. 
Pompes funèbres génér., US, c. Alsace-Lorraine 

MARCHE DE PARIS-LA V1LLETTE 
Paisis - La Villette, 4 novembre. 

Bœufs. — Amejnés, 2,161: invendus, 44. ira 
qualité. 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 4 fr. 

Vaches. — Amenées, 1,614; invendues, 27. Ira 
qualité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 60 Prix extrêmes : de 3 fr. 30 â 4 fr. 

Taureaux. — Amenés, 199; invendus, 5. 1rs 
qualité, 3 fr. »0; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité, 
S fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 3 fr. 90. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,265. lre qua-
lité, 5 fr.; 2e qualité, 4 fr. 80; 3e qualité, 
4 fr. 40. Prix extrêmes de 4 fr. 10 à 5 fr. 

Moutons. — Amenés et vendus, 16,505. lr« 
oualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr 60; Se qualité, 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 ù 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,162. lre qua-
Uté. 7 fr. 14; 2e qualité. 7 fr.; 3e qualité, 
6 fr. S6. Prix extrêmes : de 6 fr. 70 à 7 fr. 14. 

L'approvisionnement du marché était satis-
faisant. La vente a été très active aux cours 
de clôture de jeudi. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 4 novembre. 

Cuivre. — Comptant : 122 liv.; à trois mois, 
122 liv. 

Etain. — Comptant : 331 liv.; à trois mois, 
334 liv. 

Plomb. — Comptant : 29 liv. 10 sh.; livraison' 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant : 54 liv. ; livraison éloi-
gnée, 50 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
tondres, 4 novembre. 

Essence de térébenthine et résine. — Calmes, 
sans changement. 

L'i lispens 
Cuiller faisant la mesure (l'un 

morceau de sucre. 

AUIQ SIC ilÉPÈQ M- Henry Foissac, offi-nWIO UC UCbCO cier d'administration, 
et Mme Henry Foissac; M. et Mme Bruat et leurs 
enfants, M. Jean Foissac (au front) et Mme j. 
Foissac, Mme Montiôs et son fils, les familles 
Fournier, Martel, Boucanus, Collet et Frémont 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Gaston FOISSAC, 
Vu les circonstances actuelles, des messes se-

ront dites dans la plus stricte intimité. 

AVIS DE DÉCÈS 

Au BONNET DE FANCHON, 43, place Gambetta 
Rayon spécial DEUIL. Chapeaux et Blouses. 

Dépôt de remonte de Mérignac 
Le cùeî d'escadrons commandant le dépôt 

de remonte de Mérignac a l'honneur de fai-
re connaître à MM. les propriétaires que le 
comité reprend ses achats de chevaux d'âge 
de toutes catégories suivant l'itinéraire fixé 

\ par les affiches. 

POMUfil CIIUÈDDC Mme Ch. de Luetkens. UUNlUI rUntDKE M. A. de Luetkens, 
M. P. Davanceau, les familles de Saillan, Bon-
temps-Dubarry, Oldekop, Kappelhof, d'Evry du 
Sault. de Puységur, Boyé, Jentry, Delille, Chau-
vet, Rochette, Tanet, Gangnieux, Serres, Ma-
rès, M. l'abbé Orry, M. et Mme G. Forestier et 
leur fille ont la douleur de vous faire part de 
la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

MUe Christiane DE LUETKENS, 
décédée à l'âge de 22 ans, 

leur fille, sœur, petite-fille, nièce, cousine et 
amie, et vous prient d'assister aux obsèques, 
qui auront lieu le mercredi 6 novembre, à deux 
heures, en l'église de St-Laurent (Médoc). 

Réunion à la gare de cette commune à uno 
heure un quart. 

Départ de Bordeaux-Saint-Louis à 10 h. 39. 
il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Mme veuve L. Feix, 
Miles Lucienne, Marthe, 

Marie-Thérèse Feix, M. Fernand Feix (prison-
nier de guerre), MUe Jeanne Feix, Mme veuve 
H. Feix et ses enfants (de Paris)"ont la dou-
leur de vous faire part du décès de 

M. Louis FEIX. 
L'inhumation a eu lieu au cimetière de Cau-

déran en présence de la famille. 

UCCCC Mm° veuve Cavignac, 
nitOOC Cavignac, M. Jean C; 

M. et Mme M. 
_ Cavignac, M. et 

Mme Charles Savarins êt leur fils, Tes familles 
Vigean et Chaumet informent leurs amis et 
connaissances qu'une messe sera dite le ven-
dredi 8 novembre, à huit heures du matin, dans 
l'église de Marsas, pour le repos de l'âme de 

M. Albert CAVIGNAC, 
soldat au 178o d'artillerie, 

mort pour la France le 15 octobre 1918, 
à l'âge de 23 ans. 

REMERCIEMENTS 
Larrieu-Laulhe, M. Georges Maurin, Mme Geor-
ges Maurin et leurs enfants, Mme veuve Cour-
riges (de Pau) et sa famille remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister, aux obsèques de 

Mme Marie LARRIEU-LAULHE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Métal RTtjentâ 9 fr*-
Argent, tS fr. 

C T DU À M Place Gambetta oC.ni AN C'»m Intendance 
MONTRES et BRACELETS MONTRES 

' JJIF " ©t «via/très» 3\ïrti-c^ues 

Gti OMENOL-RHINQ 
iDans tontes les bonnes pharmacies : 6 fr. et 17. xu8 
mmbrolse-Thomas. Paris, contre. 5,25 (Impôts comprlsj 

Prèoenti/ certain contre la 

Grippe espagnole 
ASTHME 

■BBI EFFICACE COI ras 
OMAftftTTn OU POODBB ESPIC 7* 

Tarif de la Publicité 
dans la Petite Gironde 

La ligue 
ABflonces, i' sage, 10 DOlonaes .Fr. 3 » 
Réclames, 4* page, 7 colonnes © » 
Faits divers, 3* page. 7 coioones i o » 
Cnrcnlgue locale, 3' page. 7 colonnes 20 » 
Convola funèDres. Bordeaux ei Département.. 4 » 
Caronlgne régionale, par édition 3 » 

les Directeurs ! G- CHAPON, vireaeurs 1 M. G0UN0UILH0U 
Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spéciale 

% 
Pour souscrire avec le minimum d'attente, s'adresser 

la L0N00N CODNTY & WESTMINSTER BANK (PARIS) Lw 
cours de l'Intendance, Bordeaux 

Eupssaeix ouverts de B h. à midi, et do 2 h. 
LES TITRES SONT DÉLIVRÉS 

à S h.. Dimanches compris 
IMMÉDIATEMENT 

URINAIRES : Prostatites, Cystites, Ecoulements, Congestions, Brûtemsiits 
lichauffomeuts. Filaments, Suintements, Besoins Iréquents, Rétrécissements. 
Impuissance, Môtrite. etc. — Guérison complète et définitive par les nouveaux 
traitements de l'INSTITUT MEDICAL DE BORDEAUX. 59. RUE HUGUE RIE. 
Syphilis acquise ou héréditaire, ses complications Vices du Sang, Maladies de 

Peau. — Guérison contrôlée. — 603>914>102, et tous Sèrtuua les plus efficaces. 
Se présenter ou écrire tous.les jours, et BlMANCHliï» de 10 à 12 heures et de 3 à 7 heures. 

ALADIES INTIMES 
SYPHILIS, VOIES URIN AIRES et leurs complications. 

Traiteraient sérieux sans promesses illusoires, à 
L'INSTITUT SEROTHERAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours de l'intendance, Bordeaux 

ADJUDICATION'bVc^ra 
u heure, en la Chambre des not. 
Sic Bdx, rue Mably, (i. eu trois 
Mots, de: 1° Maison à Bordeaux, 
jirue de Pessac, n» 75: rez-Ue-ch„ 
Sler étage, four boulanger. Rev. 
11,032 fr. M. à p. 30 000 fr. — 2° iMui-
*oii, place de l'Lglise, jardin et 
kvignes, à Lamarque. M. à p. 
H.OOO fr. — 3o Pièoe de vignes a 
[Plassac, prés Blaye, sup. 9 ares 
environ, ltev. 2â fr. M. à p, 40u fr. 
jate TAKUAL, not. à Bordeaux. 
il LUNE débutante pour coinpta-
Hblllté usine demandée; 4, rue 
ICharpentier, i, à Caudéran. 

U monteurs et bons plombiers 
lem&t* 32, boul. Président-Wilson 

V. c. Toulouse, éch. av. jard., 
10,000. Ec. Bue, Ag. Bavas, Bx 

AV. PINS LECHES 
s. pied p. sciage et chauff. envir. 
Bdx. Ec. Evain, 3'J, c. Tourny, B* 

bonne ù tout faire sach' 
13, rue Ségalier, Bx D EM 

cuisine 

PENSION 
Fam. aisée déni. 3 pensionn. av. 
ou s. chamb. confort., prix mod. 
S'adr. 15, r. de la Prévôté, Bdx. 

S téno-dactylo demandé, 52, rue 
Turennc, 52, AMER HONORE 

O uvrier mécanicien pouvant au 
besoin conduire auto. Chauf-

feur pour générateurs deman-
ués. RAFFINERIE DE TIVOLI. 

C O S F El : TIO.N \EUSES DEMAN-
DEES alcool de menthe PEY-

RONKET, 110, chemin do Pessac 

jropriôté â Pessac, c. dép., mai-
son 5 p., l,C(XJm terr., pr. tram. 

tP' 1,500. Ec, BAS, Ag. Havas, Bx 
ernde p, bureau jae homme 15-

1G a. Ec. Roland,Ag.Havas,Bx 
.ftppart. ou niais. 4 à 5 p. «vides 
sfiou meub. est detn. par comm1 

hi.moh.l-:c.off.Laste,A<,'.rIavas»Bs. 
{jeune îille stêuo-daciylo compt., 
» not. anglais, demande emploi. 
lEcr. NAypi, Agence Havas, Bx 
fV&J i celitrcue appartements vi-
<Uûî des 3 ù 4 pièces. — Ecrire : 
1UOUROY, Agence Havas, Bordx. 
InONDUCTElJÏÏS d'attelages à pJ bœufs sont demandés par Br-
imée américaine environs Bor-
Weaux. — Salaires avantageux 
bivec nourriture et logement. — 
tL'crù-e : M. FILANGIERI, 43, rue 
rriUar, Bordeaux, ou se présen-
ter ii l'Hôpital américain, à 
(Bcau-Dései-I, près Mérignac. »n doin. ouvrière îissëuse"payée 

5' p. j.; 2'iO, r. Judaïque, Bdx 

O n dem. de suite nombreux ter-
rassiers, manœuvres-, l'30 et 

1(40 l'h"; 33, r. des Bahuticrs, B» 

Se nécessitai» muchos obreros 
libros de todo cornpromiso 

l'30 et 1' 40 por hora, dirigirse 
33, calle Bahutiers, 33, Burdeos. 

ÏOUEK rez-de-chaussée 5 piè 
ces, 88, rue Naujac, 83, Bdx. A 

Fûts de Chêne vides d'Alcool 
contenance 4/G00 lit., à v. Louis 
Augustin, 20, r. St-François, Bx 
■ lliniIClilC moteur de Dion 
LlnlUUOInC 4cylindres, 16/20 
chevaux, à vendre. — Louis Au-
gustin, 20, r. Saint-François, Bx 

Jeune homme connaissant sté-
no-dactylo demandé pour bu-

reau vins. S'er Bef dot, 53, r. Borie 

Employé sérieux capable diri-
ger correspondances commer-

ciales demandé pour bureau 
vins. S'ad. Berdot, 53, rue Borie. 

BOIS chauffage et grumes dt 
verses essences suis acheteur 

toutes quantités. — Ecrire LO-
VRE, Agence Havas, Bordeaux. 

H arpe et piano, leçons, 3, r. Bré-
zets, Bordeux, et à domicile. 

GREFFE DU 

Tribunal ie simule police 
DE BORDEAUX 

Par jugement contradic-
toire du Tribunal de sim-
ple police de Bordeaux, 
sous la présidence de M. 
Petit, juge de paix du 2" 
canton de Bordeaux, en 
date du 18 octobre 1918, le 
dit Tribunal a condamné le 
sieur FAUCHÉ (Fernand), 
né au Bouscat (Gironde), le 
17 octobre 1868, camion-
neur entrepositaire, de-
meurant à Bordeaux, rue 
Ramonet, n° 4, pour vente 
d'avoine au-dessus de la 
taxe, à 74 fr. 18 d'amende, 
en vertu de la loi du 29 juil-
let 1916. 

Le Tribunal ordonne, en 
outre, qu'un extrait du ju-
gement sera inséré dans les 
journaux de Bordeaux : la 
« France », la « Petite Gi-
ronde», le «Nouvelliste», 
la «Liberté du Sud-Ouest», 
sans toutefois que le mon-
tant de ces quatre inser-
tions dépasse cinq cents 
francs. 

Condamne, en outre, 
FAUCHÉ (Fernand) en 
tous les dépens. 
Pour extrait certifié, conforme t. 
Le greffier du Tribunal, 

Henri BOUTIË. Yn:Lcasfp!bi^ 

VÉNUSMW., JUNOnJ
 b

Vu"o, JAMAIS IStlMeZ? 
Voilà pourquoi l'élégante qui veut conserver sa leunesse 

emploie pni fÎDâT teinture absolument inoftensive. S'applique 
le uULUnni, et se vend chez les seuls dépositaires : 

HENRY & CAMILLE ««, C" Cbapeau-ltonge, Bx. Tél. 10.11. 

IMPUISSANCE 
GVÉRISOX ilAPIDB ET A TOUT AGE 

par tes Wirrlil, 11.33 r _ Notice franco. 
Laboratoire. LÈERE, B" GainbeUa J*7, Bureau 2 NICE 

A V. harpe Erard neuve, gdmod. 
gothique; 3, r. Brézets, Bdx. 

A V. superbe chambre acajou et 
bronze, salon ancien, bergè-

re; 23, rue Henri-IV, le matm. 

A V. maison libre, jardin, s. g<i 
cours a La Bastide. S'adres-

ser 28, rue Henrl-IV, le matin. 

BOUTEILLES bordelaises ache-
tées 0,75. V»» NADAL, 51, rue 

Joseph-de-Carayon-Latour, Bdx. 
l'PRENTIS horlogers présen-
tés par parents demandés par 

HORLOGERIE DE LA MARINE, 
31, rue Esprit-des-Lois, 31, Bdx 

■A.ggg.re.H ir> i.igie»o3aa.ea3.t — Hygièno 

IDEAL DESINFECTANT Parfumé 
de la Maison Sam Ney 

Agréable or. indispensable : 3 franc» la Bouteille. 
En vente NOUVELLES GALERIES et Grands Magasins. 

nilinarCC ^nquê,e9 en tous pays. Agence DE VERTURY, UlVUnOLO Ei-Fonct. de la Sûreté, D', 24. r. Roban (BDIel tt ïilH),Bdx 

Dépourvus de forces viriles et atteints d'impuissance 

PILULES HERIAL 
HEBIAL A, stimulant immédiat. HERI£LX> B, 
régénératrices, 12.35 la boite. Les 3 Boites 33 franca, 
impôt compris Braehun axplicatlv» franco tur demanda. 
iAXRS.iliYlslMi 4L r.Tursnna, 111, Parti. Bien Indiquer It dlniiOB. 

TITRES 
FRANÇAIS OU ETRANGERS 

Même de vente difficile. 

AVANCES, ACHATS 
ANDRÉ, 10, place Puy-Paulin, Bdx. 

PetU cheval à vendre, 103, rue 
Joseph - de - Carayon - Latour. 

ONT DEM. comptable av. sér. ré-
fér. Se présent, de 10 à 11 h. 

Coopérative du personnel de la 
Soc. G. Carde, 1, r. Serr, Bastide 

A V. é.clioppe 4 pièces près St-
Ferdinand, couloir au mi-

lieu, jardin, terrasse, 13,000 fr. 

A V. belle propriété pr. La Sau-
ve, 160 hectares, château, 3 

métairies. — Prix : -10,000 francs 
A U grand choix de maisons 

■ • échoppes et propriétés. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

r) nnn tv. epiccrie-coincsUbl. 
&.UUU a céder, loyer 540 fr., 

5 pièces. — Recettes 225 francs. 
TADAP har, cartes postales, à 
I ftDAU céder, lover 450 fr. Ti-
tulaire, 600 fr.; prix, 7,000 francs. 
CADDlQue à céder, travail fa-
rMOnl cile, bénéfice 15,000 fr. 
par an. — Prix : 20,000 francs. 
PDA Mil choix d'épiceries.bars, 
UftnnU tahacs, restaurants, 
commerces divers a céder. — 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ACHATS 
au maximum 

PLATINE 
argenterie 

OR, DIAMANTS 
DENTIERS IfS 

31, rue Esprit-des-Lois, 31 
Bijouterie près de la Comédie.) 

POLSSIER DE HOUILLE et co-
ite à vendre Bordeaux. — Ec. 

CARBONE, Agence Havas. Bdx 

ultEM. place courses ou recouvre-
,IU ments. Ec. Mlno, 11 pl. Tourny 
înLAlOISELI.E bonne éducatïmi". 
pi instruction soignée, donnerait 
flec. français, c. conversation an^ 
glaise. Mary, pl. Tourny, Bx 

Renseignements commerciaux 
épicerie, restaur., café 'et 
hôtels à céder. S'adresser 

AjOence Moderne, 11, pl.Tourny, B* 

SSOREUSE 1"> marque cont. 
350 k. à vendre. — Ecr. CEN-

fRI, Agence Havas, Bordeaux. 
cours d'Es-
pagne, 185, 

ouvrières éUquete,uses et sans 
connaissances spéciales. 

OH DEMANDE 

JE NE FUME QUE LE NIL 

A VENU. 24 fûts I.YSOI. anglais 
375 fr. les 100 kilos CAF Bor-

deaux disponible. — Ecrire i 
NOITY, Agence Havas, Bordx. 

D^ÏM. domestique vigneron ma-
rié, 180 fr. par mois et divers 

ou prixfaiteur. — Ecr. CHAR-
MOY, St-Scurin-de-BourgJG^Y. 

FOUDRES. — Fal-
. a TURPIN, cours 

Balguerle, iiG, à Bordeaux. 

A V. petite maison avec meu-
bles au centre. — S'adres-

ser 28, rue Henri-IV, le matin. 

Machines tricoter à v., 7 sur 50. 
Mme Bouty, La Réole (Girde). 

AU DEM. des entrepreneurs et 
UH coupeurs pour abattage 
pins. — Etablissements CAZE-
NAVE, â BELIN (Gironde). 

ON DEMANDE jeune 1111e con-
naissant anglais et compta-

bilité. — S'adresser à M. Lévy, 
Y. M. C. A., allées de Tourny. 
fty DESIRE louer maison vide, 
Url l'alence, 6 p., eau, gaz, b. si-
tuée. Laftltau, 41). Intendance, Bx 

A louer centre de la ville, 
Comédie, 

. place 
bel appartenu, vide 7 

pièces. Ec. DEYL, Ag. Havas. Bx 

HELICES S. H. A. M. 
84, route du Médoc, Le Bouscat 
ébénistes, menuisiers, charrons', 
affûteur, ouvrières au courant 
de la menuiserie sont demandés 

OUVRIERS COMPOSITEURS 
PÊDALISTES DEMANDÉS 

1S, r. Dom-Devienne, pr.'l'abattoir 
ACHAT vestiaires, moubles, 
rtwnm chaussures, matelas, î A

U,'îî,
(
ïr^'

vres
' PaPi«s,débarras. 1-AUCHtt, 41, r. de Bôlleyme, Bx 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 1 

Sténo-Dactylo Anglais 
ÇO INTEROFFICE CI» 
««• ail. de Tourny (l» étage) U£ 

Téléphone fl-Bl 
542 emplois procurés cette année. 

INSTITUT M M Ç I nil r », r.duTemple. Piano, Violou et tou« inslmml». 
DE In UOI y U L Chant, Diction, maudoline, jour, aoir, dimanche. 

MOTEURS ÉLECTRIQUES 
 MAGNÉTOS-LUMIÈRE 

Réparatioru» x-a-I^iclo» et soignées par 
Ingénieur spécialiste très documenté 

ATELIERS PASTEUR - Ï9, ru.» Canihac, 19 - BORBEAl i 

A UCUnDT belle carr., coupe lim. rotin, â l'état neuf, aven 
iLnUriL. housse. 3,50O rr. Réparations Autos sur devis, 

travail très soigné. A V. Auto . tout. marq. toutos carr. Lorraine-
Dlétricb lï III*, 4 cyl., 1914, carr., conduite intér., neuve, à enjevor 
tout de suite. — Garage Pasteur, 113, cours Pasteur, Bordeaux. 

A Renie viagère 
maison rue de Madrid. Rev. 2,640 
fr., sur 2 tètes. Rente tarif légal 
Office Immob.,'C, r. Gm«-Brochon 

MAISON 

COMPTABLE commercial demandé, par-
lant et cor * MPI 1|Ç 
respondant AlluLAIOi 

wu.. .v,v v* unique. ~- Départ novemb. ou déoemb. 
crire areo référ. a M. A. Lecomie, 23, rue de la Prévôté, Bordeaux. 

Gardien d'Usine 
marié est domaméd, poste de 
confiance, conviendrait à retrai-
té ou réformé de guerre. Ap-
pointements et logement. Réfé-
rences de 1er ordre exigées. De-
molin, 43, q. da Queyries, Bdx. 

CHAUFFEUR dem., 
Terres-de- Bordes, 

88, 
88, 

r. des 
Bordx. 

ON DEMANDE 

2 BONS AJUSTEURS 
au courant machine à vapeur, 
pompe centrifuge, essoreuse, or-
gane transmission, travaux sé-
rieux. Inutile de se présenter si 
non capable. Salaire 1 fr. 60 
l'heure ou davantage si mérité. 
Société la Cornubia, Bdx-Bastde. 

Are 

CUVES ET 
re offres 

(pr. gare Midi) maison, 
remise; prix : 10,000 francs. — 

VALETTE, 6, imp. Vignolle, 6. 
<u tr. non., act., ay. aff. tr. im-
Wliport.. dem. associé, honor., 
sér. — Ec. ORY, Ag. Havas, Bx. 

F ILS DE FER usagés pour vi-
gnes HENAOLT, à Libourne. 

Transports par camion auto pr 
Langon, Bazas, Bergerac, Mus-

sidan, Périgueux. — F. offres : 
Transports, 6, r. lluguerie, Bdx. 
A V. camion auto 3 ton., mot. 
Renault,. 44, r. Temps-Passé, Bx. 

PRIME à celui qui trouvera ap-
partement ou mais, dans Bas-

()U DEMANDE chauffeur, 
Vn rieuses références: 18, 
d'il 1 Manège, 18, a 

sé-
, rue 

Bordeaux. 

Employé 25-30 ans au cour, aff 
import, export, si possible 

dem. par CLA.NET, 7, rue du 
Loup, 7, Bordeaux. — Urgent 

O N LOUERAIT MAGASIN avec 
4 ou 5 pièces, quartier popu-

leux. Ec. SER, Ag. Havas, Bdx. 

HUITRES extra fines. 
Grand dépôt. 

AU BON CHOIX. Comestibles. 
13, r. Michel-Montaigne. — Prix 
modérés, J- Gros et détail. — 
On demande jeunes écaillèrcs 

 nourries et payées. 

A VENDUE, rue 
rue de Berry, pou-

vant être aménagée en bureaux 
Of lice IuimobL,j:\ j\_Gmo-Bi ochon 

"X Rente viagère 
maison r. Gn">-Lcblanc. Rev. 2,600 
fr., sur 2 tûtes. Rente tarif légal. 
Ofiico Iminoli., 6, r. Gm»-Brochon 

MOPRIÉTÉ^u^:.^!^. 
terr vign., pralr., chSt., servit. 
Oflic'e Iinmob., 6, r. Gm'-Urochou 

LEÇONS-AUTO 

r-'ACHETE CHER S 
LIVRES et MUSIO.UK I 

\ CISNÉR0S.1-^-^».
r
'P

auphlP-i 
ACHAT 

Maqnilique occasion. Under-
Wl wood format 3-12 dernier mo-
dèle, état abs. neuf, à céd. Inter-
OHice, 52, ail. Tout-ny. Tél. 9-61. 

A V. glacière, charrette à brus, 
basculftblcyclette;! 21 .çAIbrct 

Compteur éleotriq. neuf 3 amp. 
à v. Ec. Mab, Ag. Havas, Bx. 

ON 

H omme conn. à fond agric. et 
vitic, ay. meill. référ., brevet 

chauff. auto, cherche place ré-
giss. Ec. MENIL, Ag, Havas, Bx 

B ICYCLETTES homme occas., 
accessoires toutes marques. 

Réparations, transformations. — 
14. place Amédée-Larrieu, Bdx 

A V. 2 chevaux alezan lmso et 
ln>55; r. Latour-d'Auvergne, 7. 

DEMANDE pour bureau jeu-
ne fille ayant bonne écritu-

re et chiffrant bien. S'adresser 
2. rue Sainte-Colombe, 2. Bordx. 

AnuTais, cours, leçon 
10, 

<tro« angl., 
r. Rodrigues-Péreire, Bdx. 

A S'ad 
2,500 pierres de ciment. — 

13!). r. Croix-dc-Seguey. 

Chir.-Denliste dem. opérât, niée. 
villeSi.-O.Chevalier,2,St-Projct 

0 70 prises domicile. 1 
8, c. Balguerie; ■ _ Tél. 110. 

64RQ5NSBOUCHERS 
demandés, 
salaires, 

oour matinées, gros 
place des Capucins 

PË^UX TOLE 0HPQLÉS 

Ù^nte-Charaes Mo^Ptat» 
PLAVS ET DEVIS SUR DEMANDE 

SOCIÉTÉ GUTENBÈftG 
35 à 41, rue de» Sablières. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, 11, rue Dauphine. Bx 

(«rauds KortraitKprinies) 
nu DEMJO 2 menuisiers; des 
UW tourneurs et des ajusteurs, 
travail assuré et facile, bons sa-
laires. S'adresser Société Sur-
gérienne de constructions méca-
niques, Surgèrés (Char. - Int.). 

CALCIUM 
rne. 

Çf*|E forestière iiobeteur. Duc, 
OUIt Cadaujac (Gironde). 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret 

C ycles LOUIS, 92, c. Victor-Hu-
gi, dem. ouvriers l'50 l'hT». 

AC HAT FOIN 
Bonne Récompense 

a qui procurera wagons loin 
bottes pressées à nsine tra-
vaillant pour l'armée. 
BRONCKART 

La leste (Gironde) 

USINE A LOUER h Bègles, 
24 mx 24 m. sol cimen-

té. Libro tout de suite. F. F. et 
Ci», 15, rue Fénélon, 15, à Pans. 

SY P tri « t-.m 
(Guérison coo'rolée) 
C«n<9«e WASSERMANU 

28, rue Vilal-Çajlçi^.Bi 
- ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Tr«lt.m»J_mii^ 

60 
R0U6E VIN EXTRA- BLANÇ 
135' VINICOLE NOUVtLLt IBU 
LVnt -il, rue Poyrojiuçi_J±_i" 

1'ACUETE m^JJSS^, «0 J- taux, meubles,* D~ 
Gatlneaui 

-oursd^lWÇtJSx. 
c. Agence l'rau-

A VENDRE ^irSiq^erde'ca^rBss'erie: 

pneus 880/120, exc. état, pri 1 rai-
sonnable. B» postale n° 4. Pau 

e Retour d'Aï 
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 

menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp-
 tômes sont bien connus. 

C'est d'abord uno sensation d'é-
touffement et de suffocation nui 
etremt la gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent, au visage 
pour faire place h une: sueur froi-
de sur tout le corps. Le ventre de-
vient douloureux, les règles se re-

. IhonH^I1 lrrégul>ères ou trop 
Eilgerceportr»"- abondantes, et bientôt la femme la 

 :; T^L S^3 robu
/
?,te se trouve affaiblie et 

exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans 
plus tarder, faire une cure avec la 

JOUVENCE lie l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme oui 

atteint l âge de 40 ans même celle qui n'éprouve au-
cun malaise doit à des intervalles réguliers, faire 
usage de la, JOUVENCE de l'ABBÊ SOURY si elle veut 
éviter 1 afflux subit du sang au cerveau, la Conges-
tion 1 attaque d apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc 

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
?mrr52 t,Me} S? P°HI?erfl de Préférence aux parties les plus faibles et y développera les maladies les plus 
pénibles: Tumeurs, bibromes, Neurasthénie, Cancers 
Metntes, Phlébites, Hémorragies etc tandis qu'en 
employant la JOUVENCE de YÏbbê SÔÛRY. l Fem-
me évitera toutes les infirmités qui la menacent. 
.'î"ac°^ 8 dJr *„ toutes les Pharmacies; S fr. 00 
franco • gare.. Par 4 flacons, expédition franco Par 4 
contre mandat-poste 20 fr qrirr^/i 
Mag, DUMONTIER, ,1 Rouen. aaressé 

Ajouter 0 fr. 30 par flacon pour'l'impôt 

gare 
a la Pharmacie 

Associé Ht p. grosse affaire com-
merciale en pleme extension. 

Ecr. Gerliac, Ag. Havas, Bordx. 

BOUCHONS 1/2 long. Livr. râpa». 
LUSSAUD, 87, r. d'Arès, Béx. 

ÏÏAVIERE 500 m. Bx à vendre. 
Ec. Fayet, Ag. Havas, Bordx. 

Bien exiger >a Véritable JOUVENCE de rAbberSoury a*e^J*^Kna^e Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Jïudeimande AJUSTEURS-SER-
UNllURIERS, TOURNEURS, RA-
CHEVEURS sur cuivre. — C. 
E. S. O., 53, rue Lafaurie-de-
Monbadon, 53, à Bordeaux. 

DEMANDE ménage vigne-
ron-laboureur, bons gages, 

références exigées. — Ecrire il 
BYRI, Agence Havas, Bordeaux. 

Jno h. 18 a., n. mob., conn. doua 
ne, transit, bur., d<i° sit. Irait 

étrang. Ec. Gev, Ag. Havas, Bx. 

ON 

M OTO-REVE occ. Agence Fran 
co-Anglaise,l,r. Esprit-des-Lois 

Arrivage CARBURE 
HENAULT, LibOU _ 

NGLÂ1S, ~8 franrs par mois, 
3 leçons par sem. — ECOLE, 

39 rue Sainte-Catherine, Bordx 

DAME pour représentât, facile 
d«o. Adr. 9, rue Régis, matin 

HAITIIDCQ 08 déménagement VUllUKCa a vendre. S'adr. 
JAP, café Orient, a LIBOURNE; 

DEMANDE vendeuse charcutiè-
re, 9, rue Berry, 9, Bordeaux. 

"DEM. ouvrières, 18, boule-
vard Antoine-Gautier. Bdx 

Baume Tue-Nerf Msrîja 
Guensoninfailiible, Instantanée, radicale et sans retour 

rS
l
h

ï
,„,.W'IAUX OE DENTS u csuuicni.. préparation gaenfsanl les Haai «le dfnlsil'ur.elaçon définiliv.-. 

j": T , '* /n bot", toutes pharmacies. Envoi f" contre p fr fifj 
adressés»: P.GIRACD,Ph"\m.GnrAnTVio i,vn\--oiïï 1 ir:<-

Dépots à Bordeaux : Ph<» Arbet, Bousquet, Fosse et C", St-Projet. 

OU I>EM- cuisinière et fera, de 
Un ch. Référ. exig. _ s'adres-
ser Sa, _ru£JLacliassaigne, Bdx. 
AN u M- ^ne pour soigner 
UI1 petit enfant, sérieuses réfé-
ninces_exigéesj 42, c. de Cicé. 

M 'VIJjOIN' vins aurait tonnage 
8,000 le. envir. pour départe-

ment Jura. Moyen transport de-
mandé: 44, r. de Lavaud, 44, Bx. 
flll PEM/ homme peine conn' un jardinage; 44, r. de Lavaud, 
Bdx. Bonnesj-gférences exigées. 

A V.. le jeudi 14 nov., sur sou-
mlsslon cachetée, 2,834 arbres 

pins soixante ans et au-dessus, 
situés deux kilom. gare Arès. 
Pour tous renseign., s'adr. au 
régisseur du domaine d'Arès. 
(IU désire chien bon à garder 
un vaches. Offres I.amouroux, 
Saint-Sulpice-Cameyrac (Gir"»). 

Suis ACHETEUR quantités im-
portantes fer rond 8 à 10T. 

BESSE.-38, c. de Toulouse, Bdx. 

Égaré chienne blanche tachi 
noir sur le dos une sur la tê-

te, laverac Pont-Audeiner, ré-
pondant au nom de Miss. Ram. 
Ed. Vigoureux, Le Haillan. liée. 

Perdu dimanche fourrure mar-
motte, rue Belfort ou 0. Cicé, 

Rapp. 9, r. des Tanneries. Réc, 

PFRH.iI dimanche, au Stad« 
rhlIUU Bordelais ou route du 
Médoc et rue Croix-de-Segue.v, 
portefeuille contenant billets û& 
banque, pièces militaires et car. 
te du Stade. Le rapporter à M, 
VIDAUCOSTE. kiosque du couru 
«le Tourny, devant le magasin 
Petit - Paris. — Récoin pense. 

Trouvé bourse avec~méd.-Ullc 2» 
octob. Réel. 1, .r. Solfèrlno, 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tùmque, Hygiénique, Eeccsslihsmê 
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